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AVANT PROPOS DU RÉDACTEUR 


Ce livre a pour vocation de transmettre l’histoire des Religions tel que les savants de l’Islam l’ont 
retracée et communiquée, suivant en cela la voie tracée par le Prophète et Messager d’Allah Muham- 
med ibn Abdallah ben Abdelmuttaleb (H) Sceau de la prophétie et Merveille des Mondes. 

Le rédacteur a volontairement fait figurer des écrits, mots et abréviations en Arabe en dépit du 
fait que ces lignes soient destinées à un grand public Musulman ou non Musulman. 

Le motif en est qu’à travers les abréviations en Arabe le lecteur non avisé puisse apprécier la no¬ 
blesse de caractère que prêche l’Islam et qui est loin de l’image qui est véhiculée de nos jours. 

Cette noblesse qui veut que le Croyant Musulman emploie des Formules de révérences chaque 
fois qu’en dehors du Coran les noms bénis d’Allah, des Prophètes de 1ère préislamique, du Prophète 
de l’Islam, et autres noms bénis qui ont jalonnés l’histoire de la Religion se trouvent vénérés par ces 
formules : 


NOMS 

ARABE 

TRANSLITERATION 

TRADUCTION 

AU.AH 


Azza wa jal ou azawajal 

Maître de la Puissance et de la Gloire 

LES PROPHÈTES 1 


Aleyhim as Salam 

Sur eux la Paix (ou le Salut) 

UN PROPHETE 2 

aga 

Aleyhi as Salam 

Sur lui la Paix (ou le Salut) 

MUHAMMED 

* 

Sal Allahou aleihi wa 
sallem 

Bénédiction et Salut d’Allah sur lui 


Pour que le lecteur. Musulman ou non Musulman, apprécie la grandeur prônée par l’Islam par le 
biais de ces formules de révérences, le rédacteur a fait figurer la formule ou l’abréviation de la formule 
en Arabe et le lecteur Musulman pourra ainsi se rappeler du bien qui lui est enjoint en prononçant à 
chaque fois ces formules et pour éviter d’alourdir le texte, les formules de révérences ne sont rappelées 
qu’une seule fois lors de la première évocation des noms bénis de l’histoire de la religion. 


* 


Lorsque les prophètes sont cités ensemble, d’Adam à Muhammed en passant par Moise, David ou Jésus. 
Comme indiqué dans le livre on dénombre selon l’Islam 124.000 prophètes du premier au dernier 
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I. DÉFINITION DU TERME RELIGION 

Le mot « din » (religion) est d’origine arabe. Littéralement, Din signifie « la voie, le mode 
de «vie, le jour du jugement et la loi ». Les érudits musulmans définissent ainsi la religion : « La 

religion est une loi divine, fondée sur la révélation, apportée par les prophètes et qui guident 
les gens doués d’intelligence par leur propre conviction vers le droit chemin». Avec cette défi¬ 
nition, nous pouvons énumérer les caractéristiques de base de la religion : 

1. La religion est d’ordre divin. 

La religion est basée sur l’existence de Dieu. Elle vient de Dieu. Dans ce contexte, la mission 
des prophètes est seulement de transmettre la religion aux gens, de l’expliquer par leurs personnes 
et leurs comportements. 

2. La religion invite au bonheur éternel. 

La religion appelle les gens à la vérité absolue, le salut dans ce monde et dans l’éternité. 

3. La religion est basée sur la révélation apportée par les prophètes. 

Dieu le Tout Puissant, communique la religion aux gens par l’intermédiaire de prophètes 
choisis parmi les gens. 

Dans le Saint Coran, il est dit « Ils sont auprès de Nous, certes, parmi les meilleurs élus. »' 

Ainsi, il n’y a pas de religion sans prophétie. La révélation parvient aux Messagers par une 
liaison intrinsèque avec le Seigneur et ils la communiquent tel quel aux gens. À ce sujet, dans le 
Saint Coran, Dieu le Très Haut dit : 

« Ô Messager, transmets ce qui t’a été descendu de la part de ton Seigneur. Si tu ne le faisais 
pas, alors tu n’aurais pas communiqué Son message...» 2 

4. La religion s’adresse à la raison. 

La religion s’adresse aux gens sains d’esprit car l’Islam s'accepte par la raison et la logique. 

5. La religion reconnait la liberté de croyance. 

Le Saint Coran interdit la contrainte en religion. Sur ce sujet il y est dit : 

« Nulle contrainte en religion... » 3 et « À vous votre religion, et à moi ma religion » 4 
L’homme peut librement choisir sa voie, ce qui le fera récompenser où punir dans l’au-delà. 

1. Saint Coran Sourate Sad (38) verset 47 

2. Saint Coran Sourate Al-Ma’ida, (5) verset 67 

3. Saint Coran sourate Al-Baqara (2) verset 256 

4. Saint Coran sourate Al- Kafiroun ( 109) verset 6 
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IL LA SOURCE DU SENTIMENT RELIGIEUX EN ISLAM 

Dans l’histoire de l’Humanité, nous observons que le sentiment religieux existe chez tous les 
êtres humains et que l’idée de croyance existe non seulement dans les tribus dites primitives mais 
aussi dans les communautés dites modernes. 

L’Islam affirme que le sentiment de croyance est en nous, dans notre nature première. Selon 
l’Islam, la religion première de l’Humanité est celle de l’Unicité ( Tawhid s ). 

L’Initiateur de la religion est Allah 6 (3ê) qui créa l’univers et l’humanité et envoya pour le 
guider des hommes, des prophètes f+S*) et des livres saints. 

Allah enseigna le nom de toutes choses à Adam (A*?) 7 et l’élut comme Prophète. Adam mon¬ 
tra le droit chemin aux gens de son âge grâce à la révélation et l’inspiration émanant de Dieu. 

Avec le temps, les gens s’éloignèrent du monothéisme pur et commencèrent à vénérer le so¬ 
leil, la lune ou les idoles. Dieu leur envoya alors des prophètes qui les invitèrent à la « religion vé¬ 
ridique ». C’est pour cela qu’est d’abord apparue, dans l’histoire de l’Humanité, la croyance en 
l’unicité (monothéisme). 

Puis avec l’éloignement de celle-ci, le polythéisme et le paganisme virent le jour et Allah, pour 
montrer le chemin de la vérité, envoya successivement des prophètes et des livres saints. 

À ce sujet, le Saint Coran nous informe que : 

« Nous avons envoyé dans chaque communauté un Messager, [pour leur dire]: Adorez Allah 
et écartez-vous du Tâghût... » 8 

« ...Tu n’es qu’un avertisseur, et à chaque peuple un guide. » 9 . 

Et dans un autre verset : 

«... Et Nous n’avons jamais puni [un peuple] avant de [lui] avoir envoyé un Messager. »’° 

Dieu Tout Puissant révèle dans le Saint Coran que le sentiment de croyance est inné en nous 
« Dirige tout ton être vers la religion exclusivement [pour Allah], telle est la nature qu’Allah a 
originellement donnée aux hommes - pas de changement à la création d’Allah... »" 

Un hadîth rapporté par Abû Hourayra (4&) 12 nous indique que : « Chaque nouveau-né vient 
au monde selon lafitra (saine nature avec laquelle il fut créé, l’Islam) mais ce sont ses parents qui font 
de lui un juif un chrétien ou un mazdéen. De même que la hête de somme qui naît sans difformité : 
y voyez-vous une quelconque mutilation ? » 13 

5. Matérialisé par la Formule : il tll il[ 5J La Illaha ill Allah- Il n'est de divinité qu'Allah. 

6. Nom arabe de Dieu (employé également par les Chrétiens et Juifs arabophones) (Note du Rédacteur) 

7. Aleihi as Salam- Sur lui la Paix- Formule de Révérence d’usage quand on évoque le nom d’un Prophète 
(Rappel) 

8. Saint Coran sourate An-Nahl (16) verset 36 

9. Saint Coran sourate Ar-Ra‘d (13) verset 7 

10. Saint Coran sourate Al-Isrâ’ (17) verset 15 

11. Saint Coran sourate Ar-Rûm, (30) verset 30 

12. Rappel: Radi Allah Anh - Qu’Allah soit satisfait de lui 

13. Al-Bukhârî, Janaiz, 92. 
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Ce hadîth nous indique que le sentiment de croyance est inné en nous, que l’homme vient au 
monde « propre et innocent » et que cette prédisposition peut s’altérer avec plusieurs influences 
(familiales, sociétales...) 

Ainsi, selon l’Islam, la source de la religion est divine. Lorsque les gens, au fil du temps, se 
sont éloignés du droit chemin, Dieu leur a envoyé des prophètes pour leur rappeler Sa parole. 


III. L’IMPORTANCE DE LA RELIGION 


La religion a toujours existé et continuera d’exister. Quelle que soit la période de l’histoire, 
il est impossible de voir une société sans religion même si en elle peuvent se trouver certaines 
personnes sans religion. Le célèbre philosophe Henri Bergson exprime ainsi ce fait : « On trouve 
dans le passé, on trouverait même aujourd’hui des sociétés humaines qui n’ont ni science, ni 
art, ni philosophie. Mais il n’y a jamais eu de société sans religion.» 

Dieu le Tout Puissant a créé l’homme avec une capacité spirituelle, grâce à laquelle il peut dé¬ 
passer le niveau des anges. Mais simultanément, il a été doté d’un désir charnel qui peut le rabais¬ 
ser à un niveau inférieur à celui des animaux. Cette particularité dans la création de l’homme 
relève de l’épreuve de ce bas-monde. Si l’homme réalise de belles actions ( hassanat ), il est « le 
Khalifa de Dieu » (le vicaire de Dieu) et à la fin de cette épreuve, il atteindra la sérénité et le salut 
éternel dans les deux mondes. Dans le cas contraire, il échouera à cette épreuve et sera parmi les 
perdants dans ce monde et dans l’autre. 


La réussite de cet examen est liée à l’obéissance aux ordres divins et au respect des interdic¬ 
tions divines. La religion assure non seulement la sérénité dans l’au-delà, mais aussi dans ce bas- 
monde. En effet, la religion est une façon de vivre qui oriente les gens vers la moralité même dans 
les lieux où la loi et les ordres n’existent pas. De même, la religion est l’ennemie de l’anarchie, de 
l’injustice, de l’iniquité et du mal. Lobjectif de la religion est de protéger l’ordre de la société. Dans 
l’histoire, on peut voir que des sociétés économiquement et matériellement impuissantes peuvent 
survivre, mais les sociétés décadentes spirituellement, ayant des sentiments religieux affaiblis, ne 
peuvent guère survivre longtemps. 


L’affaiblissement de la religion conduit à une augmenta¬ 
tion des crimes moraux et juridiques car, sans religion, aucun 
pouvoir de moralisation n’est réellement possible. 

Quand l’appréhension licite-illicite ( halâl-harâm) dispa¬ 
rait, l’ordre de la société se détériore, rien ne peut arrêter ou 
freiner les gens et les groupes, l’anarchie apparaît et se répand. 
Cependant, l’homme qui croit en l’omniprésence absolue d’une 
Puissance divine qui l’observe en permanence, prend la peine 
d’accomplir de bonnes œuvres et de s’éloigner de celles qui sont 
blâmables. 



L’homme n’a guère peur de la mort en elle-même, mais 
craint sa disparition. Or dans l’Islam, l’homme ne disparait pas avec la mort, la mort est le début 
et une transition vers une nouvelle vie éternelle. Cette croyance oriente l’homme vers l’agrément 
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de Dieu car leternité pourra être soit dans la félicité (le paradis) soit dans la souffrance (l’enfer). 
L’homme essaye donc de résister à toutes sortes de difficultés afin d’obtenir l’agrément de Dieu. 
En effet, l’homme peut dissoudre sa solitude, sa méfiance, son désespoir, sa désespérance en se 
soumettant à la religion. L’homme communique ses problèmes à son Créateur par l’intermédiaire 
de ses prières et grâce à la religion, il enrichit et embellit son cœur comme ce verset l’exprime: 

« Ceux qui ont cru, et dont les cœurs se tranquillisent à l’évocation d’Allah. » N’est-ce point 
par l’évocation d’Allah que se tranquillisent les cœurs? » 14 

Dans les sociétés où l’autorité spirituelle de la religion n’est pas dominante, la logique inexo¬ 
rable suivante « Le droit appartient aux puissants, les puissants doivent vivre paisiblement, les 
faibles doivent être exploités » gagne du terrain. À partir de là, on ne peut plus parler de sérénité 
dans cette société. 

À l’opposé, dans les sociétés qui sont liées physiquement et spirituellement à l’influence de 
la religion, les faibles, les impuissants, les pauvres et les délaissés sont toujours sous la protection 
des puissants et ils en oublient ainsi leurs solitudes ; les liens se forment entre riches-pauvres, 
puissants-impuissants et relient intimement les sociétés les uns aux autres. 

Le professeur Ferit Kam définit bien la situation des mécréants : « Un homme sans religion 
ressemble à un bateau pris dans les vagues d’une tempête en plein milieu de la mer, dans une nuit 
sombre, sans voile et sans capitaine. Finalement, il se brise en mille morceaux en percutant un 
rocher sans jamais arriver à bon port. » 

Il faut être certain que Dieu n’agrée pas les mécréants qui se détournent de Lui dans le but de 
profiter pleinement des plaisirs éphémères de ce monde. Dieu enlève promptement le sentiment 
de délectation de ceux qui sont dans cette posture. Dès lors que la foi les quitte, des lunettes obs¬ 
cures se mettent sur leur nez. Le monde devient telle une prison aux yeux de l’homme qui ne voit 
plus que du noir. Le ciel et le sol se resserrent, tel un lasso de feu autour du cou, et le cœur s’éloigne 
de toutes sortes de vertus humaines. 

Quand la religion disparaît, le bâtiment de vertu se déconstruit petit à petit, peu importe ce 
qu’il y a dans le cœur comme bons sentiments, ils partent un à un. Le corps se vide et laisse place 
à une esplanade obscure. Voilà ce que l’on nomme mécréance, elle ressemble tout à fait à l’Enfer. 

Dieu le Tout Puissant nous indique le châtiment des mécréants : « Nous leur ferons certai¬ 
nement goûter au châtiment ici-bas, avant le grand châtiment afin qu’ils retournent (vers le 
chemin droit)! » 15 

L’homme ne peut vivre sans but et donc sans se conformer aux ordres divins conformément 
au sens du verset coranique : « L’homme pense-t-il qu’on le laissera sans obligation à observer?» 16 

Tout comme l’homme dépend matériellement de certaines conditions, sa condition d’homme 
créé le relie aussi spirituellement à son Créateur. 

« En effet, nous sommes sans cesse dominés par une force spirituelle invisible à l’œil.» 17 

14. Saint Coran sourate Ar-Ra‘d (13) verset 28 

15. Saint Coran sourate As Sajda (32) verset 21 

16. Saint Coran sourate Al-Qiyamah, (75) verset 36 

17. Ferit Kam, Dinî-Felsefî Sohbetler (Conversations Religieuses-Philosophiques), Ankara, 1987, p. 48-50 
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IV. LA CLASSIFICATION DES RELIGIONS 


A. LES VRAIES RELIGIONS ET LEURS PARTICULARITÉS 

Les savants de l’Islam ont réparti les religions en trois catégories : les vraies religions, les reli¬ 
gions falsifiées et les fausses religions. 

Dès le premier prophète, Adam, les hommes ont adoré un Dieu unique. Au fil du temps, cer¬ 
tains ont conservé la croyance et la foi pure, alors que d’autres ont semé la discorde et ont quitté 
le droit chemin. Cela dit, Dieu le Tout Puissant envoya régulièrement des prophètes pour trans¬ 
mettre la vérité et les enseignements divins aux hommes. Ceux qui ont suivi cette guidance, ont 
conservé le dogme authentique, alors que les autres plongèrent dans les superstitions et les fausses 
religions. Ainsi, certaines religions fausses et altérées ont vu le jour. 

Voici les particularités des vraies religions. La religion authentique: 

1 - Émane de la Loi divine et se base sur la révélation. 

2- Ordonne la croyance en un Dieu Unique. Une religion non-basée sur l’unicité devient 
une religion falsifiée ou fausse. 

3- Ordonne la croyance au jour du Jugement. La croyance en Dieu se parachève avec la 
croyance au jour du Jugement. 

4- Instruit que la croyance dans les Prophètes est un des piliers de la foi car ils transmettent 
aux gens la religion, ils sont les Messagers de Dieu et sont exemptés de toutes turpitudes. 

5- Se base sur le Livre Saint. Chaque Prophète-Messager vint avec un Livre qui au fil du 
temps furent altérés sauf le Coran qui nous parvint dans sa forme originelle comme des preuves 
historiques irréfutables le confirment. 

6- Enseigne que croire aux anges fait partie des particularités de la vraie religion. 

7- Implique que la prière soit accomplie seulement pour Dieu. 

8- N’est pas opposé à la raison et à la science car la science et la vraie religion sont destinées 
à ceux dotés de raison. 

9- Respecte les principes de droit et de justice entre les hommes. Les gens naissent avec des 
droits et des libertés égaux et ne sont pas supérieurs les uns aux autres en raison de l’appartenance 
à une ethnie ou à une patrie, d’une langue parlée ou d’une couleur de peau. La supériorité réside 
dans la piété et la soumission aux ordres divins. Le Saint Coran déclare : 

« Ô les hommes ! Nous vous avons créés d’un mâle et d’une femelle, et Nous avons fait de 
vous des nations et des tribus, pour que vous vous entre connaissiez. Le plus noble d’entre vous, 
auprès de Dieu, est le plus pieux. Dieu est certes Omniscient et Grand-Connaisseur » 18 


18. Saint Coran sourate Al-Hujurât (49) verset 13 
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B. LES RELIGIONS ALTÉRÉES 

Selon l’Islam, les religions falsifiées ou altérées furent, à l’origine véridiques et envoyées par 
Dieu le Tout-Puissant. Mais elles perdirent leur forme et leurs livres originaux qui disparurent. 

Dans ce cadre-là, le Judaïsme et le Christianisme sont des religions altérées car ces religions se 
sont éloignées de la croyance en l’Unicité de Dieu. Plus loin, on expliquera comment les religieux 
ont altérés la Torah, le livre saint des Juifs par des ajouts et des retraits. De nos jours, le Judaïsme 
est devenu la religion nationale de la nation juive. Le Dieu du Judaïsme, Yahvé, est considéré en 
tant que tel seulement par les Enfants d’Israël. Les juifs se considèrent comme le peuple élu et le 
plus émérite de l’Humanité. 

Après cette altération du Judaïsme, Dieu le Très-Haut envoya Jésus (Isa SSSl) comme prophète 
et lui donna l’Évangile. 

Mais les Chrétiens, au fil du temps, prirent Jésus comme divinité et apportèrent des croyances 
contradictoires avec les vérités mentionnées dans la Bible, notamment en nommant Jésus Dieu ou 
fils de Dieu. Ce faisant ils s’éloignèrent de la croyance pure en l’Unicité de Dieu. 

De nos jours plusieurs Bibles contradictoires avec les principes de Jésus se contredisent les 
unes avec les autres. Pendant ce processus d’altération, les religieux chrétiens (appelés Pères de 
l’Église) jouèrent un rôle très important. 

Après l’altération du Christianisme, Allah (U-) envoya le dernier Prophète, Muhammad, avec 
le Coran pour purifier les messages antérieurs de leurs altérations. 

Allah déclara explicitement dans le Coran que nul ne pourrait le falsifier et qu’il se tient lui- 
même garant de sa préservation : 

« En vérité c’est Nous qui avons fait descendre le Coran, et c’est Nous qui en sommes gar¬ 
dien.» 19 


C. FAUSSES RELIGIONS 

Les religions qui n’ont principalement aucun lien avec l’Unicité sont vues comme des fausses 
religions. Celles-ci ne s’appuient pas sur la révélation, mais sur l’être humain. En raison de l’ab¬ 
sence de source divine et prophétique, bien qu’on y trouve certaines lois conformes aux bénéfices 
de la société et à la raison humaine, on ne leur attribue aucune provenance divine. Il se peut que 
ces religions se soient constituées sur la base de révélations divines antérieures et qu’elles aient vu 
le jour justement après l’altération d’anciennes révélations divines, mais elles n’ont plus rien de 
crédibles. 

Les hadiths et les versets du Coran nous apprennent qu’un prophète fut envoyé à chaque na¬ 
tion et que leur nombre est compté par milliers. Mais, comme le Coran ne parle pas directement 
et explicitement de ces croyances, les érudits de l’Islam les considèrent directement comme de 
fausses religions (au heu de les considérer comme des religions falsifiées). 

19. Saint Coran sourate Al-Hijr (15) verset 9 
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La particularité commune de ces religions est d’attribuer la sainteté à certains animaux, aux 
forces de la nature et aux âmes des ancêtres. On peut citer parmi les religions traditionnelles de 
certaines ethnies : l’Hindouisme, le Bouddhisme, le Zoroastrisme. 

1. Les religions traditionnelles africaines 

Avant l’entrée du Judaïsme, du Christianisme et de l’Islam en Afrique, on trouvait des 
croyances propres à chaque tribu. Dans ces religions, on vénérait les ancêtres, le soleil, la lune, 
certains animaux tels que le cheval, le loup ou le lion. Le chef de famille et de tribu était souvent 
considéré comme un « religieux ». La sorcellerie avait aussi un rôle important. En général, la mu¬ 
sique et la danse accompagnaient les rites religieux. Certains symboles étaient importants et on 
considérait que ces symboles établissaient un lien entre les gens et les âmes invisibles. 

Cependant, dans certaines anciennes religions d’Afrique, on pouvait retrouver la croyance 
en un Dieu Unique. Effectivement, on croyait que ce dieu était le Créateur de tout ce qu’il y a sur 
la terre et dans le ciel. Ce dieu créateur était considéré comme le Roi des rois. D’ailleurs, l’accep¬ 
tation facile de l’Islam dans la plus grande partie de l’Afrique et son expansion sont directement 
liées à la croyance en un Dieu créateur Unique et Tout Puissant. 

Néanmoins la croyance selon laquelle. Dieu, le Tout Puissant donne l’inspiration aux âmes 
des ancêtres et son incarnation via certaines créatures de la nature, ternissait Sa Grandeur. 

On peut considérer que ces croyances, comme nous l’avons dit, émanent de messages divins 
envoyés à ces sociétés mais quelles se sont altérées au fil du temps comme plusieurs versets cora¬ 
niques le soulignent : 

«... Il n’est pas une nation qui n’ait déjà eu un avertisseur. » 20 

« Nous avons envoyé dans chaque communauté un Messager, [pour leur dire]: ‘Adorez Al¬ 
lah et écartez-vous du Tâghût... » 2 ' 

« ...Et Nous n’avons jamais puni [un peuple] avant de [lui] avoir envoyé un Messager. » 22 

Nous classons les religions traditionnelles africaines à la rubrique des fausses religions car ni 
le Coran ni les hadiths du Prophète Muhammad (Ü) ne donnent d’information sur elles. 

2. Les religions traditionnelles orientales 

Les religions traditionnelles orientales telles que le Bouddhisme, l’Hindouisme, le Zoroas¬ 
trisme, le Shintoïsme, le Confucianisme, le Mandéisme, le Taoïsme, le Sikhisme sont générale¬ 
ment nées dans les régions orientales et extrême orientales (Iran, Japon, Chine, Inde). 

Le Bouddhisme : Bouddha (563- 483 avant J-C), un philosophe qui vivait en Inde n’a laissé 
aucun écrit, mais les livres écrits par ses disciples acquérirent une sainteté. Respecter ses statuts 
et visiter les endroits où il vécut revêt une grande importance dans cette croyance. 

L’Hindouisme : L’hindouisme n’a pas de prophète et s’appuie sur d’anciens écrits. Les Hindous 
sont des polythéistes qui adorent des idoles et croient en la réincarnation. L’homme mort renaîtra 

20. Saint Coran sourate Fatir (35) verset 24 

21. Saint Coran sourate An-Nahl (16) verset 36 

22. Saint Coran sourate Al-Isra(17) verset 15 
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dans le corps de quelqu’un d’autre. La société, sous influence de cette religion, se forme autour de 
cinq castes sociales, endogames et héréditaires où il est strictement interdit de passer de l’une à 
l’autre. 

Zoroastrisme : C’est un système de croyance, qui se réclame de Zarathoustra (un dit-prophète 
de l’ancienne Iran). Les adhérents à cette religion vénèrent et adorent le feu. Après la conquête de 
l’Iran par les Musulmans, le Zoroastrisme disparut de la scène historique. 

Shintoïsme : Le Shintoïsme est une religion traditionnelle du Japon. Sa plus grande caracté¬ 
ristique est l’adoration et la vénération des esprits des morts. Dans cette religion, les gens essayent 
de satisfaire les morts en déposant de la nourriture et des boissons sur leurs tombes. 

Confucianisme : Elle fait partie des religions traditionnelles chinoises. Son fondateur, Confu¬ 
cius vécut entre 551 et 479 avant J.-C. Étant donné que la compréhension d’une divinité n’est pas 
réellement exposée dans cette religion, elle ressemble plutôt à un système de pensée philoso¬ 
phique. D’ailleurs, en Chine, on retrouve une autre religion assez proche de celle-ci nommée le 
Taoïsme. 

Mandéisme (as-sabiyah): La petite communauté (les Mandéens) de cette ancienne croyance 
citée dans le Coran 23 vécut en Iraq entre l’Euphrate et le Tigre, on retrouve un dualisme entre un 
« seigneur de la lumière » et un « seigneur des ténèbres » qui est contraire au monothéisme. 

Sikhisme : C’est une compréhension religieuse fondée par Guru Nanak. Le Sikhisme se répan¬ 
dit en Inde au 16 ème siècle ; un mélange d’Islam et d’Hindouisme qui fait d’elle une fausse religion. 
La plupart des croyances hindoues y ont été directement reprises. 

3. Les fausses religions par rapport à l’Islam 

Comme nous le voyons, le point commun entre les fausses religions est souvent le po¬ 
lythéisme. Même si des religions telles que le Zoroastrisme furent initialement basées sur le mo¬ 
nothéisme, cette compréhension s’est vue altérée au fil du temps. 

Certaines religions telles que le Bouddhisme et l’Hindouisme incitent fortement à l’ascétisme, 
en recommandant un éloignement complet de ce bas-monde ce qui est contraire aux fondements 
de la société humaine. Cette idée qui contribue à privilégier le côté spirituel sur les autres côtés et 

à négliger les besoins corporels n’est pas acceptée par l’Islam. 
L’Islam, même s'il se focalise davantage sur l’au-delà, conseille 
de trouver un équilibre entre les deux, conformément aux vé¬ 
rités de la vie. 

Ce faisant, l’Islam n’a pas seulement donné des conseils 
moraux, mais aussi des ordres et des conseils concernant les 
problèmes quotidiens que les gens peuvent rencontrer. 

À ce sujet, le Coran nous dit : 

« Et recherche à travers ce qu’Allah t’a donné, la Demeure 
dernière. Et n’oublie pas ta part en cette vie. Et sois bienfai- 

23. Dans les sourates Al-Baqara, Al-Mâ’ida, Al-Hajj 
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sant comme Allah a été bienfaisant envers toi. Et ne recherche pas la corruption sur terre. Car 
Allah n’aime point les corrupteurs. » 24 

Certaines de ces religions (comme le Shintoïsme) ont réduit la religion à la vénération des 
esprits ancestraux. La croyance en Dieu y reste très incertaine. Ainsi, dans le monde d’aujourd’hui, 
l’acceptation de telles croyances, contraires à la raison, à la nature humaine et qui négligent les 
besoins de l’homme, devient de plus en plus improbable. 

Certaines de ces religions sont devenues des religions nationales et ont mis de côté les autres 
nations. Par exemple, le Shintoïsme au Japon et l’Hindouisme pour les indiens sont plutôt vus 
comme des religions nationales. C’est pourquoi, en devenant des religions tribales, elles ont perdu 
la capacité de devenir une religion universelle et de transmettre le Message divin à toute l’huma¬ 
nité. 

L’Islam, le dernier message divin envoyé à l’Humanité, qui est basé sur l’unicité de Dieu 
(Tawhid), refuse catégoriquement l’anthropomorphisme concernant Dieu, ou son incarnation en 
diverses créatures comme c’est le cas dans certaines religions. En effet, selon l’Islam, le pouvoir 
divin est unique et nul ne Lui est égal. Dieu est le Créateur et le Propriétaire de toutes les créatures, 
animées et inanimées. Tout dans l’Univers existe et se meut en conformité au programme divin 
(.sunnat Allah ) et à l’ordre divin placé dans la nature. 

L’Islam refuse la réincarnation, idée selon laquelle lame du mort entre dans un corps pour 
revenir dans ce monde. Selon l’Islam, la vie de l’homme dans ce bas-monde se termine par la mort 
et le retour y est impossible. La vie dans ce bas-monde est un examen unique donné à l’homme 
comme ces verset le signalent : 

« Puis, lorsque la mort vient à l’un deux, il dit : (Mon Seigneur! Fais-moi revenir (sur terre), 
afin que je fasse du bien dans ce que je délaissais>. Non, c’est simplement une parole qu’il dit. 
Derrière eux, cependant, il y a une barrière, jusqu’au jour où ils seront ressuscités » 25 . 

Comme nous pouvons le voir, ces fausses religions n’ont guère pu définir l’espace de respon¬ 
sabilité de l’homme ainsi que les missions qu’il se doit d’accomplir, les réponses apportées étant 
loin de répondre aux besoins de compréhension et d’action de l’homme. À l’égard de la croyance, 
l’absence de divinité, de Livre Saint et de Prophétie n’ont fait qu’accroître l’incrédibilité. 




24. Saint Coran sourate Al-Qasas, (28) verset 77 

25. Saint Coran sourate Al-Mu’minûn (23) versets 99 et 100 
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LECTURE 


LA LEÇON D’ABRAHAM - IBRAHIM^) - AUX PAÏENS 

Le petit Abraham ne trouvant pas le sommeil cette nuit sortit de sa maison et se dirigea 
vers la montagne. Il se réfugia dans une grotte où il s’assit pour contempler le ciel. Quand il 
vit la lune et les étoiles briller dans le ciel, il se rappela des gens qui les adoraient et fut pris 
par une profonde tristesse. 

Dans sa société certains adoraient des idoles terrestres et d’autres des célestes. Il fallait 
leurs apporter des preuves convaincantes pour leur montrer le bon chemin. Il réfléchissait, 
comment pourrait-il expliquer aux gens que les étoiles dans le ciel ne pouvaient pas être 
Dieu ? Finalement, il fit mine d’être l’un des leurs pour leur démontrer l’erreur de leur foi. 

Il se demanda : « Cette brillante étoile pourrait-elle être Dieu ? » 

Il la regarda jusqu’à ce quelle partit puis il dit : « Letoile a disparu. Mon cœur n’aime pas 
ceux qui disparaissent. Dieu ne peut guère apparaître et disparaître. Cette brillante étoile ne 
peut être Dieu. » 

Ces paroles avaient secoué les esprits de ceux qui adoraient les étoiles. Il continua d’ap¬ 
pliquer son plan. 

La lune apparut cette fois. Entre les nuages, elle illuminait les montagnes, les vallées et 
les villages. Abraham dit : « Est-il possible que la lune soit Dieu ? » 

Il la regarda jusqu’à ce quelle disparaisse. Elle aussi ne pouvait être Dieu, parce-que le 
vrai Dieu ne doit ni s’affaiblir, ni disparaître. Du haut de son jeune âge, Abraham se moquait 
des pensées des idolâtres. Le matin, le soleil apparut dans l’horizon comme un ballon de 
lumière. Abraham dit : « Le soleil est plus grand que la lune que j’ai vue durant la nuit. Le 
soleil peut-il être Dieu ? » 

Dans ses pensées, Abraham attendit. Le temps passait : midi, après-midi et soir arri¬ 
vèrent, le soleil finalement se coucha et disparut de l’horizon. Tout comme l’étoile et la lune, 
lui aussi était temporel. 

En effet, ils étaient éphémères comme toutes les autres créatures, alors que Dieu lui est 
Immortel et sans fin, Il est Celui qui ne meurt et ne faiblit jamais. 

La leçon d’Abraham donnée à son peuple fascinait les esprits ! 

Ensuite, Abraham accueillit la prophétie. Le Tout-Puissant lui dit : « Ô Abraham ! » 
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« Oui, mon Dieu. » 

« Soumets-toi et obéis-Moi ! » 

Abraham se prosterna en larmes et dit : « Je me suis soumis au Seigneur des univers... » 

Le cœur dAbraham se remplit de sérénité, d’euphorie et de bonheur. Il resta prosterné 
longuement jusqua minuit, puis rentra chez lui. Tout avait disparu et son Dieu, l’Unique, 
lui avait donné la prophétie. Une nouvelle ère allait commencer dans sa vie. Il montrerait le 
droit chemin aux gens qui adorent les idoles se situant dans les deux et sur terre. 

Enfin, Abraham commença à transmettre son message : il en fit part à son père Azar 
qui adorait les idoles. Comme le raconte le Coran, il s’adressa d’une manière douce à son 
père: 

« Ô mon père ! Pourquoi adores-tu ce qui n’entend, ni voit et ne te profite en rien. 

Ô mon père, il m’est venu de la science ce que tu n’as pas reçu ; suis-moi, donc, je te 
guiderai sur une voie droite. 

Ô mon père, n’adore pas le Diable, car le Diable désobéit au Tout Miséricordieux. 

Ô mon père, je crains qu’un châtiment venant du Tout Miséricordieux ne te touche et 
que tu ne deviennes un allié du Diable. » 26 

En se fâchant, Azar lui dit : « Ô Abraham, aurais-tu du dédain pour mes divinités ? Si 
tu ne cesses pas, certes je te lapiderai, éloigne-toi de moi pour bien longtemps. » 27 

Mais Abraham répondit encore d’une façon douce : « Paix sur toi. J’implorerai mon 
Seigneur de te pardonner car II a m’a toujours comblé de Ses bienfaits. » 28 
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26. Saint Coran sourate Myriam (29) versets 42 à 45 

27. Saint Coran sourate Myriam (29) verset 46 

28. Saint Coran sourate Myriam (29) verset 47 
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A. RÉPONDEZ AUX QUESTIONS : 

1. Comment les savants de l’Islam définissent-ils la religion ? 

2. Quelle est la source du sentiment religieux en Islam ? Expliquez avec des hadiths et des versets. 

3. Pourquoi la religion est importante dans la vie ? Discutez à ce propos en usant d’exemples de 
votre propre vie quotidienne. 

4. En combien de groupes les savants de l’Islam ont divisé la religion ? Quels sont ces groupes ? 

5. Quelles sont les particularités de l’Islam et des anciennes religions africaines qui ont assuré la 
facile adaptation des peuples d’origine africaine à l’Islam ? 
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B. COCHEZ LA BONNE REPONSE : 


1. Comment est définit le mot religion ? 

A. L’affection, le respect 

B. L'enorgueillement, le plastronnement 

C. Le chemin, le mode de vie, la loi 

D. La mort, la résurrection 

2. Quel critère ne pourrait être conforme à 
une religion ? 

A. Être une loi divine. 

B. Ordonner la violence et l’oppression. 

C. S’adresser à la raison. 

D. Être basée sur la Révélation 


3. Selon l’Islam quel était l’origine et les 

bases des religions ? 

A. L’idolâtrie basée sur le polythéisme 
était la première forme de croyance. 

B. Elles étaient basées sur le dualisme. 

C. La trinité était basée sur la compositi¬ 
on de Dieu en 3 parties. 

D. Elles étaient basées sur la révélation et 
la foi dans l’Unicité (Tawheed). 
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4. Comment Les Savants De L’Islam Clas¬ 
sent-ils La Religion? 


5. Qu’est-ce qui n’est pas Une Religion 
Orientale ? 


A. La vraie religion, la religion falsifiée, 
la fausse religion. 

B. L’unicité, la trinité, le polythéisme 

C. La vraie religion, la non-vraie religi¬ 
on, les religions falsifiées. 

D. La fausse religion, la religion correcte, 
la religion incorrecte. 


A. L’Hindouisme 

B. Les religions traditionnelles Africai¬ 
nes 

C. Le Bouddhisme 

D. Le Shintoïsme 
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C. MOTS CROISÉS : 



1. La voie véridique, authentique, certaine (le 
contraire de mauvaise, déviée) 

7. Fausse religion dualiste basée sur la croyance 
aux étoiles citée dans le Coran 

8. Altéré, contrefait, dénaturé 

9. Une fausse religion qui est apparue en Inde en 
2500 avant J.C. 

10. Système en Islam basé sur la croyance en un 
Dieu Unique 


2. Ordres et d’interdictions envoyés par Allah à 
Ses Prophètes ou Messagers 

3. Fausse religion apparue en Extrême Orient en 
500 avant J.C. 

4. Erronée, factice, fictive (le contraire de droite, 
juste) 

5. En Islam les Chrétiens et les Juifs sont tes gens 

du. 

6. Croyance du Christianisme basée sur un dieu 
divisé en trois parties 
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INFORMATIONS GÉNÉRALES SUR LES RELIGIONS DIVINES 

Les religions divines sont des religions envoyées par Allah via les prophètes pour mener les 
gens, du chemin des déviances vers le bon chemin. Dans ce sens, Adam est le premier homme et 
le premier prophète. Un livre de dix pages est descendu pour lui. Après Adam, Allah le Tout Puis¬ 
sant, continua à envoyer plusieurs prophètes. Ceci est l’une de Ses lois inaltérables. 

Il y eut au total environ 124.000 prophètes qui ne sont pas tous mentionnés dans le Coran 
(mais leur nombre est mentionné dans les hadiths 29 ) et seuls nom de 28 prophètes est mention¬ 
né dans le Coran 

Plusieurs livres ont été révélés : les Psaumes à David, la Torah à Moïse, l’Évangile à Jésus, le 
Coran sur le dernier des prophètes Muhammad (ÉD- En dehors de ces livres, qui sont vus comme 
de grands livres, d’autres livres appelés « souhouf» (les feuillets) furent révélés : Adam reçut 10 
pages de ces feuillets, Seth en reçut 50, Idriss en reçut 30 et Abraham 10. 

Le Saint Coran fait de toutes les révélations depuis Adam jusqu’à Muhammad ($s) des fruits 
d’une seule religion : l’Islam. 

Donc, en dépit des falsifications dans leurs principes et dans leurs livres, le Judaïsme et le 
Christianisme sont d’origine divine. 

Aujourd’hui, seul l’Islam, le Judaïsme et le Christianisme sont d’origine divine, bien que la 
seule religion qui conserve son authenticité sans falsification ou altération et qui soit le plus adap¬ 
té à l’homme est l’Islam. 

I. LE JUDAÏSME ET SON HISTOIRE 


NOM 

JUDAÏSME 

LIEU D’APPARITION 

PALESTINE 

DATE 

13 EME SIECLE AVANT J.C. 

GROUPE CIBLE DE LA RELIGION 

religion nationale tournant autour du concept de sang 

PRINCIPE 

Obéissance à Dieu Yahvé et aux lois de moïse. 

NOM DU DIEU 

YAHVE 

LIVRE 

TORAH (ANCIEN TESTAMENT) 

NOMBRES DE MEMBRES (AUJ.) 

13 MILLIONS (0.02% DE LA POPULATION MONDIALE) 

LIEUX DE DIFFUSION 

ISRAËL, AMERIQUE, RUSSIE, EUROPE ETC. 


29. Ahmed ibn Hanbal, Musnad, V, 226 
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Bien que le Judaïsme soit une des plus anciennes religions, de nos jours elle est l’une des 
religions la plus répandue au monde. Les membres de cette religion sont appelés, « Juif », « Israé¬ 
lite » ou « fils d’Israël ». Dans le Judaïsme, religion et race sont interférés, il est très difficile de les 
séparer. 

L’une des particularités la plus importante du Judaïsme est que les Juifs croient qu’ils ont un 
pacte avec leur dieu Yahvé. Selon cette croyance, Yahvé s’est entretenu avec la nation juive sur le 
Mont Tor par l’intermédiaire de Moïse - Moussa ($£gl). Selon ce pacte, ils ont promis d’obéir à Ses 
ordres et à la Torah (les cinq premiers livres de l’Ancien Testament) descendue sur Moïse. Mais, 
les fils d’Israël ont dû faire face à de nombreuses difficultés tout au long de l’histoire pour respecter 
ce pacte et globalement ne réussirent pas à tenir cette promesse. 

La « race » juive descend d’Abraham par Jacob et son père est Isaac. Les juifs se sont installés 
en Égypte pendant 1ère de Joseph, l’un des douze fils de Jacob. Mais au fil de temps, ils furent trai¬ 
tés comme des prisonniers et firent face à de nombreuses épreuves. Les pharaons et les Coptes, 
peuple indigène d’Égypte, traitèrent les Juifs comme des esclaves. Dans cette période, Allah le 
Tout Puissant envoya Moïse comme prophète avec Haroun, son frère, pour l’aider. Moïse sauva 
les Juifs de l’esclavage et de l’oppression de Pharaon, il les mena vers la péninsule du Sinaï en tra¬ 
versant miraculeusement la mer Rouge. Pharaon et son armée qui les poursuivaient furent noyés. 

Allah le Tout Puissant révéla la Torah sur le Mont Tor à Moïse. Les juifs qui vécurent dans 
le désert du Sinaï pendant 40 ans avec Moïse s’installèrent en terre promise, en Palestine sous le 
commandement de Josué 30 (8S§0 après la mort de Moïse. 

Le sujet de la terre promise dans le Judaïsme a toujours eu une importance capitale. Dans 
l’ancien Testament, il est mentionné que la région de Canaan est promise à Abraham et à ses 
descendants (Genèse, 12/7). De nos jours, les frontières de cette région comprennent la Syrie au 
nord, le Liban au sud et vont même jusqu’à la frontière sud de la Turquie. Les juifs ont toujours le 
rêve de posséder ces terres. 

Les juifs vécurent leur plus brillante ère durant les périodes de David 31 (8SSI) (1015-975 av. 
J.C.) et de Salomon 32 (S&8I) (970-930 av. J.C.). Pendant la période de David, Jérusalem fut conquise 

et devint la capitale du Royaume. 

Pendant la période de Salomon, le fameux « Temple de Sa¬ 
lomon » fut édifié ; le pays atteignit ses frontières les plus larges. 
Selon la Torah, le pays fut divisé en deux après la mort de Sa¬ 
lomon : en Juda et en Israël. Le Royaume d’Israël fût dissout en 
721 avant J.C., le Royaume de Juda quant à lui fût dissout en 
586 av. J.C., le Temple de Salomon fut détruit et la plupart des 
Juifs partirent en exil. 

Après cet exil, les Juifs revinrent à Jérusalem avec l’aide 
des Perses et y reconstruisirent le Temple. Puis ils furent une 
nouvelle fois exilés par le roi Titus après qu’ils se soient révoltés 
contre l’État de Rome en 70 après J.C. Le temple sacré fut une 

30. En arabe ùji ùi tA -Yousha ben Noun 

31. En arabe Daoud 

32. En arabe Suleyman 
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nouvelle fois détruit et ne fut plus jamais reconstruit depuis. En conséquence, certaines prières 
qui devaient y être faites ne purent plus être pratiquées et de petites synagogues remplacèrent le 
Temple. Après ce deuxième exil, les Juifs vécurent en exil pendant des siècles et se dispersèrent 
dans différentes régions du monde. Ils vécurent sous la direction de différentes nations et sans État 
jusqua la fondation de l’État actuel d’Israël. 

ÉAngleterre, l’Espagne et la France chassèrent les Juifs de leurs pays. Les Juifs chassés de 
différents coins du monde, passèrent les périodes les plus confortables dans les pays musulmans, 
surtout dans les villes sous commandement de l’Empire ottoman. Les puissances occidentales 
qui ont jadis, chassées les Juifs, ont finalement donné aux Juifs l’une des régions qui était sous 
la direction de l’Empire ottoman, la Palestine et aidèrent aussi à la création de l’État d’Israël. En 
somme, l’État d’Israël d’aujourd’hui a été fondé en 1948. De nos jours, la plupart des Juifs vivent 
en Israël et aux États-Unis. 


II. LE CHRISTIANISME ET SON HISTOIRE 


NOM 

CHRISTIANISME 

LIEU D’APPARITION 

PALESTINE 

DATE 

1 ERE SIECLE 

PROPHETE 

JESUS 

STRUCTURE DE CROYANCE 

TRINITE (Dieu le Père, Jésus le Fils et le Saint Esprit) 

(certaines sectes Chrétiennes n’y adhèrent pas) 

NOM DE DIEU 

PERE, FILS, SAINT ESPRIT 

LIVRE 

BIBLE (ANCIEN TESTAMENT ; NOUVEAU TESTAMENT) 

NOMBRE DES MEMBRES 

2 MILLIARDS (-30% DE LA POPULATION MONDIALE) 

LIEUX DE DIFFUSION 

AMERIQUES, EUROPE, AFRIQUE, AUSTRALIE, RUSSIE 


Le Christianisme est le nom attribué à la religion transmise par Jésus. Néanmoins, ce nom fut 
seulement employé après sa mort. 


L’ expression « chrétien » fut utilisée pour la première fois à Antioche et signifie « ceux qui 
respectent Jésus ». D’ailleurs, en arabe, cette religion est nommée « Nasara » en référence au bourg 
natal de Jésus « Nazareth », tandis que les membres de cette religion sont appelés « Nasranî ». 

Le livre saint du Christianisme est la Bible qui est composée du « Nouveau Testament » et de 
« l’Ancien Testament », livre saint des Juifs. Mais comme ils ne furent pas écrits dès leur révélation 
l’authenticité originelle de ces deux livres ne fut pas préservée et des falsifications, omissions et 
rajouts furent opérés tout au long de l’histoire pour aboutir aux livres actuels. 

Selon les Chrétiens, Jésus est le fils d’Allah, tout en étant Dieu lui-même. Selon l’Islam, Jésus 
est un prophète envoyé aux Fils d’Israël. Il est né de Marie miraculeusement sans père. Il a trans¬ 
mis l’Évangile qui lui a été donné par Allah, aux Fils d’Israël, mais peu de gens crurent en lui de 
son vivant. Ceux qui s’opposèrent en lui, non seulement mécrurent en lui mais ils tentèrent même 
de le tuer. Miraculeusement, Allah le sauva de tout complot et le fit monter au ciel. Une partie des 















CHAPITRE 

II 


Histoire des Religions 


Fils d’Israël (avec les Romains) tuèrent une personne ayant une apparence proche de celle de Jésus 
en le crucifiant et proclamèrent que cet homme était Jésus. 

Les premiers croyants acceptèrent les vérités que Jésus leur avait transmises de la Torah et 
de l’Évangile, et vécurent jusqu’à la période de Paul de Tarse (49 après J.C.) en suivant ses ensei¬ 
gnements. Avec les enseignements de Paul de Tarse, qui était hostile à Jésus de son vivant, les 
premières falsifications apparurent dans le christianisme. Paul de Tarse fit entrer le Christianisme 
dans une nouvelle période, notamment avec l’introduction du dogme de la Trinité, le fait de faire 
de Jésus le fils de Dieu envoyé à l’Humanité pour l’absolution de leurs péchés. Selon cette nouvelle 
approche du Christianisme, tout homme naît pécheur et ceci à cause du « péché d’Adam et d’Ève » 
(dogme du péché originel). Jésus, selon ce dogme, se sacrifia en se faisant crucifier afin d’absoudre 
justement les péchés des croyants, y compris celui venant du péché originel. Le fait de croire en 
ceci devenait suffisant pour les croyants. 

Paul expliqua que dorénavant les Chrétiens n’avaient plus besoin d’obéir aux règles de Moïse 
comme le fait de ne pas manger de porc, être circoncis, respecter le jour du Shabbat, bien que 
Jésus, lui-même avait vécu entièrement selon les règles transmises par Moïse. 

Une parole dans les Évangiles lui attribue ces propos : « Ne pensez pas que je sois venu pour 
abolir la Loi ou les Prophètes : je ne suis pas venu pour abolir mais pour accomplir. Je vais vous dire 
la vérité, jusqua ce que le ciel et la terre disparaissent, pas la plus petite lettre, pas le moindre trait 
déplumé, aura par quelque moyen que disparaissent de la Loi jusqu’à ce que tout est accompli. Celui 
donc qui supprimera l’un des moins lieu de ces commandements et qui enseignera aux hommes à 
faire de même, sera appelé dans le royaume des deux, mais celui qui pratique et enseigne ces com¬ 
mandes sera appelé grand dans le royaume des deux. » 33 

Malgré ces paroles, le Christianisme s’est formé par rapport aux principes de Paul de Tarse et 
fut donc falsifié. Le Christianisme se répandit de manière secrète pendant trois siècles et à la fin 
de longs combats il fut accepté comme religion officielle de l’Empire romain. 

Comme le Christianisme n’a pas pu garder son originalité, plusieurs conciles (réunions re¬ 
ligieuses) ont été organisés afin de définir les principes et dogmes de la religion. Des rois et des 
prêtres y participèrent. 

Le premier concile eut lieu à Nicée (Iznik) en 325 lorsque l’Empire romain existait toujours. 
Lors de cette réunion, quatre évangiles (Matthieu, Marc, Luc, Jean) furent décrétés comme au¬ 
thentiques sur les centaines d’autres. Lors cette réunion, l’idée selon laquelle Jésus est fils de Dieu 
fut acceptée. 

Lors des conciles postérieurs il fut prétendu que Marie était la mère de Jésus Dieu. 

Lors d’un concile en 533 à Constantinople, l’idée de Saint Esprit et de Trinité s’imposèrent 
réellement. 

L’Église atteignit son apogée au Moyen-âge, notamment en ayant le soutien des rois. Pen¬ 
dant ces périodes, l’Église distribuait des « papiers d’indulgence » en prétendant que ce papier 
ferait office de pardon des péchés dans l’au-delà et garantirait le Paradis (en échange d’argent 
évidemment !) L’Église s’enrichit énormément durant cette période et devint même plus riche et 

33. Matthieu 5,17-19 
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plus puissante que les rois. Avec l’idée « hors de l’Église, point de salut », l’Église s’était mis à juger 
les gens ayant des croyances différentes et les condamna bien souvent à mort ou à la torture. Des 
châtiments tels que le fait de mettre ses mains ou ses jambes dans de l’eau bouillante, fouetter le 
condamné avec des fouets chauffés, mettre les « hérétiques » dans des cages en fer, les offrir aux 
animaux sauvages, écraser leurs organes, la torture du mât, l’empalement... étaient assez courants. 
Les historiens affirment que des millions de personnes ont été tués, torturés et exilés de leurs pays 
pendant le Moyen-âge, par l’action de l’Église. Certains chercheurs affirment même que l’Église 
était plus atroce et intolérante que leurs prédécesseurs, les païens Romains. 34 

Plus tard, l’Église dût se battre contre les désordres politiques et religieux internes. 

Finalement, en 1054 le Christianisme se scinda en deux (le schisme d’orient) : 

V Les chrétiens de l’Est se réunirent autour de l’Église de Constantinople et formèrent « le 
Christianisme orthodoxe » 

S Les chrétiens de l’Ouest se soumirent à l’autorité de l’Eglise de Rome : devenant l’Église 
catholique. 

Même après cette division, la collision entre ces deux églises continua. Lors de la quatrième 
croisade, les Chrétiens catholiques vinrent de Rome à Constantinople (Istanbul) en prétendant 
vouloir protéger et aider le peuple des Chrétiens d’Orient face aux Musulmans, mais en fait ils 
rentrèrent dans cette ville qu’ils dévastèrent. 

Les Chrétiens orthodoxes n’oublièrent pas ces faits et dirent lors du siège d’Istanbul par l’ar¬ 
mée ottomane « Nous préférons voir à Istanbul le turban des Turcs que de voir les chapeaux 
des pontificaux (cardinaux catholiques).» En disant cela ils admirent que les Musulmans étaient 
plus justes et tolérants que leurs coreligionnaires. 

Les Chrétiens organisèrent plusieurs croisades contre les Musulmans pour assurer leur union, 
se renforcer politiquement et économiquement et conquérir Jérusalem, terre sainte. Pendant ces 
guerres nommées « croisades », en référence aux croix que les croisés portaient sur leurs habits, 
des milliers de Musulmans furent tués et une bonne partie de leurs terres furent saccagées. Le 
pape Benoît XVI s’excusa même pour ces barbaries... 

Pendant les croisades, les peuples chrétiens ont pu constater qu’à cette époque les Musulmans 
étaient plus civilisés et avancés en termes de science et de technologie contrairement à ce que 
l’Église leur disait. Pendant les croisades, l’Europe chrétienne avait appris plusieurs techniques 
utilisées par les Musulmans, comme le fait d’utiliser les montres et du papier. D’ailleurs, les Chré¬ 
tiens avaient vu les ouvrages appartenant aux Grecs traduits en arabe et commencèrent eux-aussi 
à traduire ces livres dans leur langue et eurent ainsi la possibilité de connaitre les ouvrages des 
philosophes tels qu’Aristote, Platon, qui avaient été oubliés sous la pression de l’Église. 

Vu les actes de l’Église, la confiance en elle commença à diminuer entre le 15 ème et 17 ème siècle. 
Certains philosophes et scientifiques commencèrent à la critiquer. Ces critiques débouchèrent 
sur la Réforme (de nouvelles églises se formèrent suite à cette période). Ainsi émergea le protes¬ 
tantisme, l’anglicanisme et le calvinisme. Ces divergences religieuses ont causé d’épouvantables 
guerres de religion, notamment en France (ex : guerre de 30 ans). 

34. Ramsay Mac Mullen, Christianity and Paganizm Forth to Eight Centuries, New Heaven: Yale Unv. Press, 1997 
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Actuellement, le Christianisme existe dans les différents coins du monde et est composé glo¬ 
balement d’une vingtaine de confessions. Nous pouvons aussi remarquer qu’aujourd’hui l’Église 
ne peut plus satisfaire les besoins de ses membres, surtout celui des jeunes. C’est l’une des raisons 
pour laquelle l’influence du Christianisme est très faible, notamment en Europe, où l’on peut 
voir de nombreux Chrétiens se convertir à d’autres religions (y compris, voire majoritairement, à 
l’Islam). La Trinité, le pouvoir accordé aux prêtres de pouvoir pardonner les péchés (confession), 
l’existence de différentes bibles, certaines pratiques allant à l’encontre de la nature humaine..., ne 
peuvent satisfaire la plupart des gens. Cela est d’autant plus accentué avec l’interdiction pour les 
religieux de se marier (chez les catholiques), ce qui est clairement une pratique allant à l’encontre 
de la nature de l’homme, conduisant à des abus sexuels sur des enfants au sein-même des églises 
de la part des religieux eux-mêmes (le paiement d’indemnités de millions de dollars de certaines 
églises américaines et européennes aux familles peuvent en être une bonne illustration). En effet, 
le Pape pendant ses voyages à l’étranger, fut parfois apostrophé par les familles des enfants vic¬ 
times d’abus, (http://www.dw-world.de/dw/ article/0,6012334, 00.html. 16.9.2010) 


III. L’ISLAM ET SON HISTOIRE 


Nom de la religion 

L’Islam 

Lieu d’apparition 

LArabie 

Date 

7 ème siècle 

Prophète 

Muhammad (qu’Allah le bénisse et lui accorde la paix) 

Structure de croyance de la religion 

L’Unicité 

Nom du Créateur Absolu 

ALLAH 

Livre 

Le Saint Coran 

Nombre de membres 

1. 5 milliard (20% de la population mondiale) 

Lieux de diffusions 

Asie, Afrique, Amériques, Europe, Australie etc. 


La signification du mot al-islâm est la suivante : « obéir, être en paix, être soumis» et plus 
précisément « obéir à Allah le Tout Puissant, se soumettre à toutes les vérités transmises par Mu¬ 
hammad (qu’Allah le bénisse et lui accorde la paix) ». 


Comme le contenu de tous les messages transmis en commençant par le premier homme et 
le premier prophète, Adam, jusqu’au prophète de la fin des temps, est identique, l’Islam est le nom 
commun de toutes les religions divines. La dernière révélation de l’Islam eut lieu dans la Péninsule 
arabique, à La Mecque au début du 7ème siècle. Pendant cette période, l’Humanité était éloignée 
du bon chemin, les livres divins révélés précédemment avaient été falsifiés, les notions telles que 
la justice, le droit, l’équité avaient quasiment disparues et l’Humanité se trouvait dans l’égarement 
et dans l’ignorance. Pendant cette période, les filles étaient même enterrées vivantes, les hommes 
libres se faisaient capturer pour être revendus en tant qu’esclaves, les femmes étaient traitées telles 
des marchandises à vendre et à acheter, la dignité et l’honneur des gens étaient méprisés, la loi 
du plus fort régnait, les droits des faibles étaient mis de côté. C’est dans une telle période qu’Allah 
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Tout Puissant envoya son dernier prophète, Muhammad (qu’Allah le bénisse et lui accorde la 
paix), en tant que guide et libérateur. 

Histoire des différentes époques de développement de l’Islam 

A. La Prophétie de Muhammad ibn Abdallah ibn Abdelmuttaleb (St) 

Muhammad (ü) est le fils d’une noble famille mecquoise. Il est né en 571 (20 avril, le 12 ra- 
bi-al-awwal h.) à La Mecque. Son père Abdullah est décédé avant qu’il naisse, tandis que sa mère 
Amina est morte quand Muhammad atteignit l’âge de 6 ans. Ensuite, c’est sa grand-mère Abdul 
Muttalib qui le prit sous sa tutelle jusqu’à l’âge de ses 8 ans puis celui-ci mourut aussi. Enfin, ce fut 
son oncle qui le prit en charge. Muhammad, lors de sa jeunesse, s’occupait de temps en temps des 
troupeaux de moutons etc., et s’initia aussi au métier de commerçant. Alors qu’il fut âgé de 25 ans 
il épousa Khadija (H), une des plus nobles femmes de la Mecque qui avait alors 40 ans. Muham- 
mad(ü) reçut lorsqu’il atteint l’âge de 40 ans la mission de la prophétie. 

Avant la prophétie, Muhammad (M) était un homme aimé, respecté par tout le monde qui 
était connu pour ses qualités : 

'T II était surnommé al-Amîn (le digne de confiance) parce qu’il le et qu’il ne trahissait pas 
le dépôt qu’on lui confiait quand on lui confiait des biens et des objets précieux. 

A II n’adora jamais une idole. 

A II ne mentait jamais. 

A II protégeait les orphelins et donnait beaucoup d’importance à ses proches. 

Muhammad (ü) commença sa mission de transmission du message divin en avertissant 
d’abord les gens qui lui sont plus proches (ceux de sa famille). Pendant trois ans, la transmission 
du message s’est faite discrètement et le nombre de Musulmans atteignit 40. 

Ensuite, Allah(iH) lui ordonna de faire sa mission en public et alors il (M) invita ainsi ou¬ 
vertement les gens à l’Islam. Les chefs mecquois craignant de perdre leurs autorités et tout leur 
intérêt, s’opposèrent brusquement à la diffusion du message de l’Islam. Ils allèrent même jusqu’à 
opprimer, torturer, boycotter le Prophète (M) et les Musulmans(. Les Musulmans ne firent cepen¬ 
dant aucune concession. Cette situation dura (A) pendant presque 13ans. Quand l’oppression et 
les tortures atteignirent leur apogée, l’émigration s’imposa. Il y eut plusieurs émigrations : deux en 
Abyssinie et une autre à Médine. Le Prophète(^S) émigra lui aussi en 622 à Médine, où il continua 
sa mission de transmission du message divin. 

Une fois arrivé à Médine, notre Prophète(^S) déclara que les Émigrés ( Muhâjirûn ) et les Au¬ 
xiliaires, les habitants autochtones de Médine ( Ansâr ) étaient des frères. Il signa aussi un accord 
avec les Juifs de Médine. 

Après l’Hégire, les Musulmans eurent la possibilité de vivre plus facilement l’Islam et de la 
transmettre aux autres. Lors de cette période à Médine, l’Islam se répandit rapidement. Les po¬ 
lythéistes percevant cette situation comme un danger essayèrent de stopper la diffusion du mes¬ 
sage de l’Islam lors des guerres de Badr, d’Ohoud, de Khandaq (guerre du fossé). Les premiers 
Musulmans, bien que peu nombreux par rapport aux polythéistes, gagnèrent avec l’aide d’Allah 
(Ü-) et de leur forte foi. Lors de ces guerres, certains Juifs de Médine trahirent l’accord signé, le 
Prophète (s§) et les Musulmans (A), ce qui leur valut d’être exilés. 
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Les Musulmans se mirent enfin en route pour la conquête pacifique de La Mecque, sous 
le commandement de notre Prophète(H), afin de mettre fin à l’oppression des Mecquois sur les 
Musulmans restés à la Mecque et de mettre fin à la propagande mecquoise dans toute l’Arabie 
contre les Musulmans. Les adversaires mecquois ne purent résister : les Musulmans rentrèrent 
à La Mecque, terre qu’ils avaient contraints de quitter, et conquirent la ville sans l’effusion d’une 
goutte de sang. Le Prophète Muhammad (H)pardonna à ses ennemis, qui l’avaient maltraité et 
tenté le tuer. La plupart des polythéistes mecquois embrassèrent l’Islam en voyant la compassion 
et la miséricorde du Prophète (fl). Le Prophète (fl) était resté dix ans à Médine pendant lesquelles 
il avait continué de transmettre les paroles divines. 

Après la conquête de La Mecque, il (Ü) entreprit son pèlerinage qui sera le seul qu’il put ac¬ 
complir ce qui fait que son Hadj 35 est connu sous le nom de « pèlerinage d’Adieu » pendant lequel 
il prononça le célèbre Sermon d’Adieu. Il mourut en 632 à Médine. Le Coran fut révélé, écrit et 
mémorisé par cœur par plusieurs des Compagnons du Prophète, pendant la période de prophétie. 

Le Coran aujourd’hui entre nos mains est indubitablement celui qui fut écrit à cette époque 
et qui nous a été transmis sans aucunes altérations. 

B. Les califats des Califes bien éclairés ( al-Khoulafa ar-Ràshidün)632 - 661 

La communauté de l’Islam après le Prophète Muhammad (f|), vécut quatre califats. 

Les quatre Calife biens-guidés furent : Abu Bakr as Siddiq (.#-)> Omar ibn al Khattab (4»), 
Othman ibn Affan (4&)et d’Ali ibn abi Talib (4k). Cette période dura presque 30 ans, période 
pendant laquelle les frontières du monde islamique s’étendirent miraculeusement (Syrie, Égypte, 
Perse, Azerbaïdjan, Iraq...) 

C. Les Omeyyades (661-750) 

Peu après, l’État des Omeyyades fut fondé, la capitale politique de cet État fut transférée à 
Damas : sous leurs règnes, les frontières de l’Islam s’étendirent à l’Est jusqu’en Chine et en Inde et 
à l’Ouest jusqu’au sud de la France. 

D. Les Abbasides (750-1258) 

Les Abbasides succédèrent à la dynastie omeyyade et maintinrent l’administration de l’Is¬ 
lam et défendirent pendant presque cinq siècles l’Islam depuis Baghdâd. Pendant cette période, 
les Musulmans firent de grands progrès dans le domaine de la science, de la pensée et de l’art ; 
plusieurs ouvrages de langue grecque, persane et hébraïque furent traduits en arabe. Le savoir 
antique fut donc transmis aux Musulmans, qui eux-mêmes développèrent par après leur propre 
approche de la science. 

À Baghdâd, plusieurs écoles furent établies, dont la célèbre Bayt ul-Hikma (la Maison de la 
Sagesse) où plusieurs hommes de sciences enseignèrent. Peu de temps après, grâce à la conquête 
de l’Andalousie (se situant en Espagne actuelle) les Musulmans arrivèrent en Europe. LAndalousie 
fut témoin d’une des périodes les plus brillantes de l’Islam. 

Pendant cette époque, plusieurs attaques furent organisées contre les terres d’Islam par les 
Croisés. Les Musulmans furent dans l’obligation de se battre lors de la période omeyyade, ‘abba- 

35. Nom arabe du Pèlerinage et cinquième pilier de l’Islam obligatoire à tout Musulman qui en a les moyens 
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side et seldjoukide. Globalement, les Croisés ne parvinrent pas à leur but. Avec l’approbation de 
l’Islam par les Turcs, l’Islam arriva jusqu’aux frontières de Byzance. 

E. L’Empire Ottoman 

L’Empire ottoman défendit l’Islam durant une longue période. Constantinople (Istanbul), 
capitale de l’Empire romain d’Orient, était aussi le centre du Christianisme orthodoxe. Cette ville 
fut conquise par les Musulmans en 1453 par le sultan Mehmet le Conquérant. Sous l’Empire 
ottoman, l’Islam s’est répandu en Asie, en Afrique et en Europe. Pendant son règne de 623 ans, 
l’Empire ottoman a contrôlé et dirigé d’une façon équitable, des pays comme la Grèce, la Bulga¬ 
rie, la Yougoslavie, l’Albanie en Europe ; l’Arabie, l’Irak, la Syrie et la Palestine au Moyen-Orient ; 
l’Égypte, la Libye, l’Algérie, la Tunisie en Afrique ainsi que l’Azerbaïdjan, la Géorgie et l’Arménie 
en Asie. 

F. Situation Actuelle 

Aujourd’hui, la plupart de ces États existent en tant que pays indépendants et musulmans. 
Toutefois, les Musulmans dans ces États, vivent dans une certaine agitation, causée, entre autres, 
par certaines idéologies et volontés des États occidentaux. 

Durant ces dernières années, les Musulmans vécurent et vivent toujours de terribles épreuves 
(Bosnie, Palestine, Irak, Afghanistan, certaines régions de l’Afrique). Ceci est un indice qui montre 
qu’actuellement le monde musulman n’est pas protégé. Aujourd’hui, les Musulmans devraient être 
dans l’obligation d’agir ensemble sans occasionner àefitna (sédition), en partageant les périodes 
de malheur et de bonheur, comme les organes d’un même corps, même s’ils ne sont pas issus des 
mêmes États : ils doivent suivre le chemin montré par le Coran et le Prophète Muhammad (M) et 
se doivent d’être plus puissants que jamais. 

A. CARACTERISTIQUES DISTINCTIVES DE L’ISLAM 

1. L’Islam est en même temps la plus grande religion répandue dans le monde et la plus ré¬ 
cente. En effet, comparée au Judaïsme qui a une histoire de trois mille ans et au Christianisme 
qui a une histoire de deux mille ans, l’Islam est relativement récent. La proximité temporelle de la 
Révélation permet à l’Homme d’avoir des informations plus fiables, plus robustes. 

2. L’Islam est la seule religion agréée par Dieu et ne recon¬ 
naît pas d’autres prophètes après Muhammad (M). Comme on 
peut le voir dans l’histoire du monde, après l’Islam pas d’autre 
religion influença réellement le monde. 

3. L’Islam est une religion universelle. Elle n’est pas une 
religion envoyée à un peuple précis ou à une région déterminée 
comme ce fut le cas de la plupart des autres religions, mais c’est 
une religion complète révélée pour toute l’Humanité. 

4. L’Islam englobe tous les domaines de la vie de l’homme et 
ne se réduit pas à une dimension intérieure (prières, moralité, 
miracles etc.) alors que : 
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S Le Judaïsme ne s’adresse qu’à la tribu d’Israël, le message du judaïsme ne s’adresse en 
aucun cas à l’Humanité toute entière. L’un des objectifs principaux de cette religion est de donner 
aux Juifs les terres saintes promises. 

S Le Christianisme, contrairement au Judaïsme, n’est pas un système temporel mais est plu¬ 
tôt orienté vers le monde spirituel. On ne peut voir dans les Évangiles un système juridique qui 
organise les relations entre les gens. Pendant la fin de l’Antiquité et le Moyen-âge, la principale 
source juridique utilisée par le Christianisme était le droit romain. Néanmoins, le Christianisme 
devint aussi temporel avec la mise en place de l’Église, des droits attribués à celle-ci et de l’ordre 
religieux établi (pape, cardinaux, etc.) L’Église fut alors l’institution la plus puissante, la plus riche 
du Moyen-âge. 

En analysant le Judaïsme qui accentue énormément l’importance de ce monde et le Chris¬ 
tianisme qui l’ignore dans un tel excès, l’équilibre établi entre ce monde et l’autre en l’Islam est re¬ 
marquable. L’Islam traite non seulement de la foi, de la morale et de l’adoration mais statue aussi 
sur les besoins individuels et sociétaux tels que le commerce, la famille, le mariage, la nourriture, 
la boisson etc. L’objectif est de former une société bénéficiant suffisamment de ce monde par des 
voies licities sans jamais négliger jamais le monde spirituel. 

5. L’Islam prend en compte les besoins spirituels, physiques et sociaux, selon la nature et la 
création de l’homme à qui II promet un licite assouvissement. Les conditions contraires à la nature 
de l’homme telles que le fait de se charger des péchés d’autrui, voire ses péchés pardonnés par des 
membres du clergé ou bien encore le célibat des prêtres et des nonnes, n’ont jamais existé dans 
l’Islam. 

6. Nous avons assez d’information sur le Prophète Muhammad (H) sceau des prophètes. Sa 
vie est entièrement connue. Dans l’histoire du monde, il n’y a pas un personnage historique sur 
lequel on a autant d’informations biographiques détaillées que le Prophète Muhammad(A). De 
nombreuses recherches ont été faites sur lui par les Musulmans et par les non-musulmans. 

Muhammad ($g) est un être humain comme nous, mais c’est aussi un prophète qui reçut la 
Révélation. La connaissance de sa vie accroît la confiance accordée à son message. Le manque 
d’information sur le Judaïsme et le Christianisme et la constatation tardive d’informations exis¬ 
tantes, donnent lieu à des doutes sur la vie de Moïse et Jésus. Le manque d’informations est créa¬ 
teur de doutes, néanmoins on voit que le Prophète Mohammad a une vie claire et distincte sur la 
scène historique. 

7. L’histoire ayant suffisamment d’informations sur la vie du Prophète(H), possède aussi des 
informations authentiques sur les messages qu’il a transmis. Dès que le Saint Coran a été révélé, 
on a commencé à l’écrire et à le mémoriser. De cette manière, il est arrivé jusqu’aujourd’hui sans 
aucune altération ou aucun oubli. Ce genre de protection n’a pas été accordé à un autre livre saint. 
Voilà pourquoi, aujourd’hui, on ne possède ni la copie originale de la Torah révélée à Moïse ni 
celle de l’Évangile révélé à Jésus. Le Saint Coran, sacré de l’Islam, n’a jamais connu ce genre de 
problèmes car il a été révélé intégralement pendant la vie du Prophète, et qu’il fut écrit et mémo¬ 
risé de son temps même, puis fut transmis jusqu’à aujourd’hui sans aucun changement par de 
nombreuses voies de transmission (orales et écrites). Mais l’Évangile et la Torah écrits après leurs 
périodes de Révélation subirent certaines altérations et leur authenticité originelle ne put donc 
être préservée. 
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8. L’Islam, religion ayant une authentique foi en l’Unicité divine, a des principes concernant 
la foi et la croyance non modifiables selon les temps et lieux. Ces principes ne furent pas écrits 
ultérieurement conformément aux besoins ressentis comme ce fut le cas d’autres religions ; ont été 
déterminés pendant la vie même du prophète Muhammad (H) ce qui signifie que les Musulmans 
d’aujourd’hui croient à ce que le Prophète et ses Compagnons ont cru. 

9. L’Islam est une religion de compassion, de miséricorde et d’amour. Le deuxième impor¬ 
tant d’Allah est ar-Rahman. Ar-Rahman (le Tout-Miséricordieux) veut dire qu’Allah(fi-) donne la 
subsistance à tout le monde dans ce monde sans distinction entre le croyant et l’incroyant, mais 
dans l’au-delà, Allah ne sera miséricordieux qu’avec les croyants (et à ceux qui n’ont pas eu accès 
au message de l’Islam) 

10. Un autre aspect notable de l’Islam par rapport aux autres religions est que son système de 
pensée résiste à toutes sortes de mouvements de pensée. L’Islam invite toujours de façon logique 
ceux qui renient Allah et ses messagers et réfute rationnellement leurs preuves en les invitant à 
penser avec la raison et le cœur. 

11. L’Islam est une religion de connaissance, de sagesse et de logique. L’Islam donne une 
grande importance à la sagesse et à la logique, il conseille l’enseignement du berceau à la tombe 
et il conseille aux Musulmans de prendre la connaissance où quelle soit. Dans d’autres religions, 
par exemple dans le Christianisme, les doctrines en dehors de l’Église ne sont point acceptées, les 
sciences et les savants furent tous sous pression pendant de nombreux siècles. En conséquence 
de cette situation, l’Europe a vécu pendant des siècles un conflit entre l’Église et la science (conflit 
que le monde musulman n’a pas connu). 

12. Avec ses messages, l’Islam garde l’homme toujours à l’esprit. C’est pourquoi, le modèle de 
société que l’Islam propose n’est ni imaginaire ni utopique. Il est possible de voir le fonctionne¬ 
ment de ce type de société pendant la période prophétique et celle des califes. En tant que pro¬ 
phète et être humain à la fois, précisons que Muhammad avait donné sa part à sa nature humaine 
en se mariant, en ayant des enfants, en faisant du commerce. Grâce à ceci, il fut un modèle pour 
tous les êtres humains, peu importe leurs niveaux dans la société. 

13. L’Islam donna aux religions anciennes (telles que le judaïsme et le christianisme) qui 
n’étaient pas contre la nature humaine ou en conflit avec les principes fondamentaux de l’Islam le 
droit de pratique religieuse sur ses terres. L’Islam, qui ne s’opposait qu’à ce qui détruisait la nature 
de l’Homme, fit donc une expérience de sociétés de vivre-ensemble, de mélanges intercommu¬ 
nautaires et ethniques dans lesquelles Musulmans et non-musulmans vivaient dans les mêmes 
villes et quartiers, bien avant que l’Europe chrétienne ne le connaisse. 
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L’ISLAM EST UNE RELIGION D’ÉQUILIBRE 

L’Islam donne de l’importance, avec ses ordres et ses interdictions, à l’équilibre entre ce 
monde et celui de l’au-delà. Un hadîth de notre prophète nous résume bien ce sujet. 

‘Abdullah Ibn ‘Amr Ibn Al As (4*0 a dit : « On informa le Prophète(is) que je disais : 
« Par Dieu ! Je jeûnerai assurément le jour et je veillerai toute la nuit à prier tant que je vi¬ 
vrai ». 

Le Messager de Dieu (0) dit alors : « Est-ce bien toi qui dis de telles choses ? » 

Je dis : « Oui je l’ai bien dit, ô Messager de Dieu ! Que mon père et ma mère te servent 
de rançon ». 

Il dit : « Tu ne pourras jamais le faire. Jeûne plutôt certains jours et manges-en d’autres. 
Veille une partie de la nuit à prier et dors-en une autre. Il te suffit en effet de jeûner trois jours 
par mois car la récompense d’une bonne action équivaut à dix fois sa valeur. Ainsi tu auras la 
récompense de celui qui a jeûné tout le temps » 36 

Aujourd’hui, si les Musulmans vivent conformément aux ordres du Coran et du Pro¬ 
phète, ils peuvent être un exemple pour les autres et transmettre les beautés de l’Islam aux 
autres. 

À ce propos, une histoire est souvent racontée : 

Un professeur musulman demanda à un professeur chrétien, M. Rodriguez qui fait des 
recherches sur l’Islam dans un pays musulman : 

« Vous faites des recherches sur l’Islam et pourquoi vous ne vous convertissez pas à 
l’Islam ? » 

Il répondit : « C’est parce que je n’ai pas vu dans les rues des Musulmans l’Islam qu’on 
a appris à l’école. » 

Les Musulmans sont obligés de savoir comment se comporter à côté d’un non-musul¬ 
man, parce-que « les comportements sont plus effectifs que les paroles ». 37 




36. Voir, Bukhârî, Savm 55, 56, 57, Tahajüd 7, Anbiyâ 37, Nikâh 89 ; Muslim, Siyàm 181-193 

37. A. Ari - Y. Karabulut, Neden Müsliiman Oldum, p. 51 


CHAPITRE 

II 



4 





CHAPITRE 

II 


Histoire des Religions 


v/ k 

A* 


r 


© 



QUESTIONS DE RÉVISION 
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A.RÉPONDEZ AUX QUESTIONS : 


A/ 

v\ 


1. Selon l’Islam, quels grands livres furent révélés et à quels prophètes ? 

2. Quel est l’importance de Moïse dans l’histoire juive ? 

3. Quels sont les changements opérés par Paul de Tarse, le leader des nouveaux Chrétiens, après 
la mort de Jésus ? Recherchez sa place dans le Christianisme actuel. 

4. Discutez des difficultés que le prophète Muhammad (qu’Allah le bénisse et lui accorde la 
paix) a rencontré pendant sa mission prophétique. 

5. Citez au moins cinq caractéristiques distincives de l’Islam. 


V/v 

a' 


_j2. 

(j 


w 


J 


A/ 

V\ 


B. COCHEZ LA BONNE REPONSE : 


1. Quelle affirmation concernant le nomb¬ 
re de pages reçues par les Prophètes est 
fausse ? 

A. Adam : 10 pages 

B. Seth : 50 pages 

C. Idris : 30 pages 

D. Ibrahim : 5 pages 

2. Quel nom n’est pas donné aux Juifs ? 

A. Les Fils d’Israël 

B. Les Hébreux 

C. Les Palestiniens 

D. Les Israélites 


3. Quelles sont les grandes branches du 
Christianisme ? 

A. Les Périsciens, Sadducéens, les Has- 
monéens 

B. Le Catholicisme, Orthodoxie, Protes¬ 
tantisme 

C. Le Conservatisme, Modernisme, 
Libéralisme 

D. Le Shiisme, Sunnisme, Wahhabisme 

4. Les dates de naissance, de l’Hégire et 
du décès du Prophète Muhammad sont 
correctes et dans le bon ordre dans qu¬ 
elle proposition ? 

A. 571,610,632 


B. 571,622,632 

C. 571,632,622 

D. 632,622,571 
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5. Selon l’histoire dans quelle région l’Is¬ 
lam est-il le moins répandu ? 

A. LAfrique - iAsie 

B. LAnatolie-Les Balkans 

C. IAmérique - L’Europe du Nord 

D. Le Caucase - l’Afrique du Nord 


C. MOTS CROISÉS : 




< v/ 

v> 



4. Femme sainte qui a miraculeusement accou¬ 
ché de Jésus ($S3), sans père 

5. Mont sur lequel la première révélation est par¬ 
venue à Moïse 

7. Mot qui désigne la migration de Muhammad 
(fi) de La Mecque à Médine 

9. Nom utilisé pour ceux qui se réclament de la 
religion de Jésus (&SSI) 

10. Autre façon de nommer les Juifs 


1. Ville sacrée pour les trois grandes religions 

2. Surnom de Muhammad (Ü) signifiant le digne 
de confiance 

3. Titre donné généralement aux rois égyptiens 
6. Nom donné aux premiers croyants qui suivi¬ 
rent Jésus (8SSI) 

8. Selon la Torah, un des surnoms de Jacob 
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LES RELIGIONS EN AFRIQUE, PASSÉ ET ACTUALITÉ 

LAfrique est un des plus anciens continents à avoir été peuplé. On y parle plusieurs langues 
et dialectes, car il est composé de plusieurs communautés aux racines et des cultures différentes. 
LAfrique du Nord a été le berceau de la civilisation de l’Islam, notamment avec les peuples égyp¬ 
tiens et berbères. Généralement, de nos jours, en Afrique de l’Ouest, on trouve deux religions 
principales adoptées : l’Islam et le Christianisme. Plus on descend vers le Sud, plus les structures 
religieuses deviennent complexes. Dans ce chapitre nous parlerons des anciennes religions du 
continent africain et de l’expansion du Judaïsme, du Christianisme et de l’Islam sur celui-ci. 


I. LES RELIGIONS TRADITIONNELLES AFRICAINES 


Dans les chapitres précédents, nous avons traité des religions traditionnelles en Afrique sous 
le titre de « fausses religions » et de leurs principales caractéristiques. Brièvement, nous avions 
dit que ces religions se rejoignent autour de la compréhension d’un être suprême, qui est le Roi 
des rois. On pouvait lui parler et se rapprocher de 
lui via certaines âmes médiatrices ; ces âmes étaient 
les chefs des tribus ; d’autres moyens étaient utilisés 
pour se rapprocher de cet être suprême : les devins 
(shamans), les âmes des ancêtres, le sacrifice de cer¬ 
tains animaux ou objets. Dans ces religions, qui se 
transmettaient de bouche à oreille car il rïy avait 
pas de textes religieux écrits, on offrait souvent des 
sacrifices accompagnés de danses et de musique à 
Dieu. La magie et la sorcellerie y avaient une place 
importante. 

On peut géographiquement distinguer les re¬ 
ligions d’Afrique en deux groupes : « Les religions 
d’Afrique de l’Ouest » et « les religions d’Afrique de 
l’Est ». 

L’une des premières religions en Afrique de 
l’Ouest est « la religion des Yoruba » dont les adeptes 
se trouvent généralement dans les pays voisins du 
Nigeria, de la Côte d’ivoire et du Ghana. Ils croient 
vivre sous la souveraineté de rois désignés par les 
dieux. Ils sont polythéistes. Une autre religion tra- 
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ditionnelle en Afrique est « la religion Akan ». Ses adhérents vivaient plutôt dans « le Royaume 
d’Ashanti ». Ils considèrent « Nyam » comme Dieu principal, tout en adorant d’autres divinités à 
côté. Dans chaque maison, on pouvait trouver un endroit de sacrifice destiné à cette divinité. 

Dans les religions traditionnelles d’Afrique de l’Est, la nécromancie et la magie ont une haute 
importance, l’idée d’un dieu Tout-Puissant n’est que très peu développée. En Afrique du Sud on 
pratique la circoncision des garçons, les cérémonies de circoncision y sont perçues comme des 
rituels d’entrée à la religion. Les sacrifices sanglants et les danses transcendantes perçues comme 
un moyen de communication avec Dieu sont particulièrement étonnantes. 


II. LE JUDAÏSME EN AFRIQUE 

Dans le Judaïsme, l’idée de conversion d’un non-juif au judaïsme n’existe pas réellement. En 
effet, de manière générale, est juif celui qui descend d’une mère juive (des possibilités de conver¬ 
sion existent, mais sont très difficiles, d’autant plus que celles-ci ne sont pas réellement encoura¬ 
gées par le judaïsme lui-même). Cependant, les Juifs suivent aujourd’hui une stratégie très diffé¬ 
rente. En effet, ils prétendent que des tribus juives disparues se trouvent en Afrique. De même, 
on parle de l’existence de tribus juives au Ghana, en Ouganda, au Mali, au Maroc, en Tunisie et 
au Zimbabwe. Résultat de la propagande juive, la tribu Lemba qui se trouve au Zimbabwe, au 
Malawi, au Zambie et en Afrique du Sud prétend être descendante du prophète Salomon. Cette 
tribu ne mange pas de porc et pratique la circoncision chez les garçons ; elle prétend aussi que 
les vestiges des ruines d’Ophir au Zimbabwe sont des vestiges de la forteresse que le prophète-roi 
Salomon aurait construite pour la reine de Saba. 

Aujourd’hui, la grande majorité des juifs d’Afrique habitent l’Afrique du Sud. Venant princi¬ 
palement des pays d’Europe, ils sont à la tête du commerce d’or et de diamant. Le nombre de juif 
en Afrique est estimé à presque cinq cent mille. 


III. LE CHRISTIANISME ET LES MISSIONNAIRES EN AFRIQUE 

A. L’ENTRÉE DU CHRISTIANISME EN AFRIQUE 

Le Christianisme commença à se répandre en Afrique deux siècles après J-C par l’intermé¬ 
diaire des activités missionnaires pratiquées en Abyssinie. Au VII siècle, l’expansion du Christia¬ 
nisme commença à régresser avec l’expansion de l’Islam. Il ne put survivre réellement qu’en Abys¬ 
sinie. L’Islam a été pratiqué pendant mille ans par toutes les communautés du Nord de l’Afrique 
jusqu’à la colonisation européenne sur le continent. Du XVI au XVIIIème siècle, les Portugais et 
les Hollandais propagèrent le Christianisme en Afrique par des activités missionnaires. Ces acti¬ 
vités gagnèrent de l’ampleur après la conférence de Berlin de 1884, par laquelle les Occidentaux 
se partagèrent l’Afrique. Néanmoins, dans les régions à majorité musulmane, ces activités ne per¬ 
mirent pas une christianisation considérable. 
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Aujourd’hui, environ 50% de la population africaine est musulmane. Dans les pays situés au 
long du golfe de Guinée, la population est musulmane à hauteur de 80%. De même, la population 
en Afrique du Nord et en Somalie est quasi entièrement musulmane. Au Kenya et en Tanzanie, 
les Musulmans se trouvent plutôt dans les zones côtières. Au Congo et en Zambie, la population 
musulmane est minoritaire. 

B. LES MISSIONNAIRES CHRÉTIENS EN AFRIQUE 

Le continent africain est un continent très riche en ressources minérales. Évidemment, ceci 
attira l’attention des Occidentaux assoiffés qui commencèrent à conquérir et à exploiter le conti¬ 
nent par différentes méthodes. Tout en faisant cela, ils développèrent des activités missionnaires 
dans le but de convertir les Africains et de les évangéliser. Ils envoyèrent des centaines de mil¬ 
liers d’africains en Europe ou en Amérique pour les faire travailler dans leurs champs. Beaucoup 
d’entre eux moururent lors de ces voyages. Les indigènes africains emmenés en Amérique par les 
Européens ont été contraints à l’esclavage et aux mauvais traitements. Même au début de la deu¬ 
xième moitié du XXème siècle en Amérique, on pouvait encore voir écrit sur des portes : « Les 
chiens et les noirs n’ont pas le droit d’entrer ». Ceci montre à quel point les Africains était méprisés 
à cette époque. 

Maintenant, nous allons nous intéresser plus en détails aux activités missionnaires en Afrique. 
Les activités réalisées en Afrique, du passé au présent, sont de bons exemples pour mieux com¬ 
prendre les objectifs et les buts des missionnaires. Les États occidentaux utilisèrent justement la 
religion pour arriver à leurs objectifs impérialistes. Le but n’était pas seulement religieux mais 
était également lié à des intérêts économiques et politiques. Le premier ministre du Kenya Kamau 
Kenyatta explique bien ceci : « Quand les missionnaires sont arrivés en Afrique, ils avaient la 
Bible et nous la terre. Ils nous ont appris à prier les yeux fermés. Quand nous les avons ou¬ 
verts, nous avions la Bible et eux la terre. » 

La période pendant laquelle les activités missionnaires se sont propagées se situe autour des 
années 1800 ce qui correspond avec les dates d’expansion du colonialisme dans le monde. Parmi 
ces missionnaires, il y avait surtout des catholiques et des protestants américains et européens. 
Les missionnaires n’eurent pas vraiment de succès dans les zones où il y avait des sultanats musul¬ 
mans que sont aujourd’hui, l’Afrique du Nord entière, le Sénégal, la Guinée, le Niger, le Nigéria, le 
Tchad, le Soudan, la Somalie; soit la moitié du continent, voire plus. 

Les activités missionnaires s’intensifièrent après l’émergence des mouvements indépendan¬ 
tistes en Afrique ; ces missions se concentraient généralement sur les Musulmans. Les mission¬ 
naires commencèrent à s’adresser au peuple musulman au nom de l’aide humanitaire et propo¬ 
saient des aides dans le domaine de l’éducation, la santé, la lutte contre la sécheresse, la construc¬ 
tion des forages ; en faisant cela, bien souvent ils ouvraient des églises à côté. Cette situation 
contribua à changer l’équilibre des populations entre les musulmans et chrétiens. Par exemple, en 
Mozambique la population musulmane était de 60%, alors quelle n’est actuellement plus que de 
20% ; il en est de même au Malawi où la population musulmane était à plus de 70% tandis que 
maintenant, elle est autour de 40% selon des chiffres non-officiels. L’effet des missionnaires favori¬ 
sés par le Vatican joue un rôle indéniable dans ces résultats. On dit que depuis 1970 la population 
d’obédience catholique a augmenté de 400%. Chaque année, la population africaine se convertit 
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au Christianisme à hauteur de 3,5% (chiffre nettement à la baisse actuellement). On sait que le 
Vatican et les États-Unis dépensent des milliers de dollars pour cet objectif. 38 

La méthode appliquée sur les Musulmans africains est la méthode d’inculturation (manière 
d’adapter l’annonce de l’Évangile selon leur culture) permet de répandre le message chrétien selon 
les valeurs nationales et religieuses d’une nation qui jusqu’à la avait, au départ, des pensées néga¬ 
tives vis-à-vis du Christianisme. C’est une certaine sorte d’hypocrisie. Par exemple, bien qu’il n’y 
ait pas de polygamie chez les Catholiques, ils permettent même aux prêtres de se marier avec plu¬ 
sieurs femmes. D’ailleurs, ils s’efforcent de montrer certaines formes de similitude entre le Chris¬ 
tianisme et l’Islam : par exemple, ils construisent des églises sur lesquelles figurent des signes de 
l’Islam : à la porte, ils mettent une croix et un croissant de lune, on fait l’appel à la messe par le 
moyen d’un haut-parleur à l’exemple de Yadhan (appel à la prière). Ils enlèvent même leurs chaus¬ 
sures en entrant dans les églises comme le font les Musulmans en entrant dans les mosquées ! Ce 
sont aussi des groupes se montrant musulmans qui en réalité ont pour but de falsifier l’Islam tout 
en faisant usage d’un langage islamique. Ainsi, ils exploitent les sentiments sincères d’un peuple 
innocent et naïf pour arriver à leur objectif final. Tout cela nous montre leur perversité intense 
pour atteindre leurs objectifs. 

Aujourd’hui, les missionnaires essaient d’appliquer différentes méthodes pour rendre leurs 
activités plus efficaces. Par exemple, lors de la 14 ème Assemblée de Lambeth tenue le 18 juillet 1998 
organisée par l’église anglicane, les missionnaires attirèrent l’attention sur les dettes extérieures 
des pays africains dues aux politiques coloniales des organisations internationales, si bien que 
celles-ci atteignirent des seuils impossibles à rembourser. Ainsi, ils proposèrent d’effacer les dettes 
des pays africains. Contrairement à ces organisations qui exploitent et étouffent les pays africains 
par des taux d’intérêt élevés, l’interdiction de l’intérêt dans l’Islam et l’aide aux pauvres avec l’au¬ 
mône et la zakat attirent les Africains à l’Islam. 39 Or les prêtres qui déclarèrent et avouèrent cette 
réalité, effacèrent les dettes des Musulmans pour les rapprocher du Christianisme et les éloigner 
de l’Islam. 


IV. L’ISLAM EN AFRIQUE 

LAfrique est le continent sur lequel vit le plus de Musulmans en termes de pourcentage. 
L’Islam a non seulement occasionné le changement des croyances mais a aussi considérablement 
contribué au développement social, culturel et économique du continent. Cette situation fut ma¬ 
nifeste en Afrique du Nord où l’Islam était un pouvoir politique durant des siècles. 

A. L’ISLAM EN AFRIQUE DU NORD 

L’Islam pénétra dans le continent via l’Afrique du Nord, durant le Califat d’Omar (4») et avec la 
conquête de l’Égypte par Amr bin Al As (4&)en 641 puis continua durant le Califat d’Othman 
(4fc). Les victoires d’Oukba bin Nafi(.#i)au Nord de l’Afrique conduit à l’acceptation du Message de 


38. Mehmet Efe, http://afrikacilim.blogspot.com/2006/10/afrikada-misyonerlik-afrikada.html 

39. www.anglicanjournal.com/124/07/lambeth/ozhtml 
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rislam par plusieurs tribus. Les tribus converties jouèrent un 
rôle très important pour l’expansion de l’Islam. 

L’Islam perdura dans son élancée et sa puissance pendant 
les califats omeyyades et abbasides. Avec la création de l’État 
omeyyade d’Andalousie en 756, d’autres nouveaux États mu¬ 
sulmans indépendants ont vu le jour en Afrique du Nord. Les 
plus importants parmi eux ont été les Idrissides (788-985), les 
Aghlabides (800-909), les Fatimides (909-1171), les Almora- 
vides (1056-1147), les Almohades (1130-1269). Après la deu¬ 
xième moitié du XVIème siècle, les Ottomans gagnèrent le 
contrôle de l’Afrique du Nord après de longs combats contre les 
Chrétiens colonialistes d’Occident. Puis, après l'affaiblissement 
et la chute de l’Empire ottoman, les Occidentaux reprirent le contrôle de la région jusqu’en 1950, 
où des États indépendants se formèrent. 

B. L’ISLAM EN AFRIQUE CENTRALE ET EN AFRIQUE DE L’OUEST 

On peut considérer comme première phase de l’expansion de l’Islam la conquête de l’Afrique 
du Nord par les Arabes puis la descente des commerçants musulmans au Soudan. Les routes et 
caravanes commerciales dans cette zone eurent une importance capitale dans l’islamisation de 
l’Afrique de l’Ouest. Avec l’augmentation de la population musulmane dans les villes longeant 
ces routes, ces lieux devinrent des centres scientifiques et culturels. La conversion des gens de ces 
villes facilita l’acceptation de l’Islam par les autres régions avoisinantes. 

Au Xlème siècle, grâce aux activités des Almoravides qui formaient un État puissant en 
Afrique de l’Ouest et aux membres de certaines confréries soufies, l’Islam gagna de la profondeur 
et s’enracina fermement dans le continent. Les savants et les érudits formés dans les Madrasas et 
les Zawiyas de villes se rendaient jusqu’aux villes et villages lointains pour répandre l’Islam. Ainsi, 
à partir de Xllème siècle, certains États musulmans ont été fondés dans cette région comme le 
Ghana, le Mali, le Songhaï et le Sultanat de Kanem. Grâce aux mouvements de Djihad de l’État 
Islamique de Foulani et aux activités soufies de la tarîqa de Qadariyyah, Tidjaniyya et Sanusiyya, 
l’Islam put se répandre dans un vaste territoire. Ces derniers, tout en combattant les colonialistes, 
mirent en place différentes institutions et écoles islamiques pour répandre la culture musulmane. 

C. LA CIVILISATION MUSULMANE S’ÉTEND EN AFRIQUE 

Dans le monde musulman, quand on parle de Musulmans africains, vient automatiquement 
à l’esprit le nom de Bilal al-Habashi (--§*)> Bilal d’Abyssinie, le muezzin de notre prophète (S0 qui 
de sa splendide voix et du haut de la Kaaba faisait l’Appel ( adhan ). Aussi, des Calligraphies « Ya 
Hadhrat Bilal al-Habashi » ornant l’emplacement à partir duquel le muezzin lance son appel à la 
prière dans les grandes mosquées montrent la sensibilité africaine dans les sociétés musulmanes. 

Dans la compréhension islamique, la couleur de l’âme dépasse la couleur de peau. La vraie 
couleur et la peinture sont celles d’Allah(H.). En effet, à partir du moment où la personne est 
peinte par le Tawhid quelle soit noire ou blanche, ceci n’a guère beaucoup d’importance car elle 
est peinte par la peinture d’Allah(i^). 
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Il n’y a d’autres peintures meilleures que la sienne comme l’explique le Coran: 

« Nous suivons la couleur (sibgha, teinture, religion) de Dieu ! Et qui est meilleur que Dieu 
en Sa religion ? C’est Lui que nous adorons » 40 

Dans un autre verset il est dit: « Ô hommes ! Nous vous avons créés d’un mâle et d’une fe¬ 
melle, et Nous avons fait de vous des nations et des tribus, pour que vous vous entre connais¬ 
siez. Le plus noble d’entre vous, auprès de Dieu, est le plus pieux. Dieu est certes Omniscient et 
Grand-Connaisseur. » 41 

Quant à notre Prophète, il a dit : « Il n’y a pas de supériorité du blanc sur le noir, ni de l’arabe 
sur le non arabe, si ce n’est dans la crainte d’Allah. » 42 

Ce regard de l’Islam sur les hommes a certes été le facteur le plus important qui conduit les 
Africains à choisir l’Islam. 

Avec l’expansion de l’Islam, la vie sociale des Africains changea considérablement. Les liens 
familiaux et tribaux furent remplacés au fil de temps par les liens sociaux et politiques plus puis¬ 
sants, qui amenèrent les tribus à fonder de grands États. Les niveaux de culture et d’éducation 
prirent de l’ampleur, des grands centres de savoir et de culture virent le jour, des développements 
considérables ont été accomplis dans le domaine commercial, artistique et agricole. 

L’idée de l’existence d’un Créateur unique dans les religions africaines et l’existence de prières 
et de cérémonies religieuses organisées dans la vie quotidienne telles que pour la naissance, la 
mort, la circoncision, le mariage, la pluie, etc. avaient facilité leur entrée dans l’Islam. Faire la 
prière en assemblée (salât), la prière du Vendredi et de Y Aid, les cérémonies de circoncision, de 
mariage, les cérémonies funéraires dans l’Islam attirèrent leur attention. L’Islam leur fit aban¬ 
donner les croyances et les pratiques superstitieuses et avec les nouvelles pratiques telles que les 
ablutions, la propreté, l’habillement, la société devenait plus civilisée. Néanmoins, dans certaines 
zones rurales, on retrouvait encore certaines coutumes liées aux croyances traditionnelles et aux 
modes de vie anciens. Cependant, les activités religieuses et spirituelles réalisées en Afrique du 
Nord et en Afrique du Sud avaient amplement contribué à la bonne connaissance de Dieu et de 
l’adoration chez les Africains. 

Les préceptes naturels de l’Islam ont également eu une importance indiscutable sur l’expan¬ 
sion rapide de l’Islam. En effet, les gens gagnèrent un nouveau point de vue, la fraternité religieuse 
devint prioritaire par rapport aux affiliations tribales pour former une communauté ( oumma ). 
L’entrée facile à l’Islam, la place de l’homme en tant que créature la plus honorable créée par Dieu, 
l’absence de distinction entre le blanc et le noir, la relation d’esclave à un Seigneur Tout Puissant et 
Miséricordieux, tout cela a joué un rôle très important dans cette expansion. 

Enfin, l’expansion de l’Islam fut accélérée car les mouvements colonialistes avaient provoqué 
une réaction globale de rejet et de résistance contre les États occidentaux et contre le Christia¬ 
nisme. L’Islam était un refuge pour les Africains qui souffraient d’une érosion culturelle où le 
respect envers les aînés et le système social étaient réduits à néant. 

40. Saint coran Sourate Al-Baqara(2) verset 138. 

41. Saint coran Sourate Al-Hujurat (49) verset 13 

42. Ahmed b. Hanbel, Musnad, 5/411 
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Il est important de souligner que certaines personnes vivant dans des régions non-musul¬ 
manes rejoignirent les Musulmans lors des rituels comme pendant les prières quotidiennes, les 
prières funéraires ou les fêtes. Convaincus par la bonne morale des savants et prédicateurs musul¬ 
mans, ces gens leur confient leurs enfants pour avoir une bonne éducation. 

Cependant, dans certaines régions du continent, la Qadaniya, un mouvement indien qui 
tente d’intégrer l’Islam au Christianisme, a des activités influentes qui causent une mauvaise et 
fausse compréhension de l’Islam. 
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LECTURE 


LES ACTIVITÉS DES MISSIONNAIRES EN AFRIQUE SELON LA 
PERSPECTIVE D’UN CHEF RELIGIEUX 

D’après un reportage réalisé avec un chef religieux des musulmans Burkinabés au sujet 
des activités missionnaires en Afrique, Dr Khalid Sâna nous raconte : 

« La négligence des peuples musulmans d’Afrique atteint une très grande échelle. Par 
faute de moyens, ils sont privés de moyens d’éducation pour leurs enfants, ce qui a un impact 
sur les générations futures qui joueront un rôle important dans leur pays. Ils sont démunis 
de soins et d’hôpitaux. La plupart des régions du Burkina manque de mosquées pour ac¬ 
complir le culte. La construction d’écoles pour l’éducation de nos enfants est désormais une 
priorité pour les futures générations. 

C’est pour cela que nos enfants sont contraints de s’inscrire aux écoles chrétiennes. 
Cette obligation a évidemment des conséquences affligeantes. L’effondrement moral est 
en première place. Manque de fondements religieux et moraux, nos enfants sont assimi¬ 
lés par leurs valeurs. 

Ainsi, avec l’aide des Musulmans, nous travaillons pour construire des écoles et des Ma- 
drasas privées. La construction de cliniques et d’hôpitaux est aussi très importante. 

Nos femmes sont contraintes d’accoucher dans des cliniques tenues par des chré¬ 
tiennes. Dans ces établissements hospitaliers, les malades peuvent être témoins de trai¬ 
tements pouvant avoir des conséquences très dangereuses. Dans ces hôpitaux financés 
par les occidentaux, on montre aux malades deux photos. L’une de Jésus (psi) et l’autre 
de Muhammad (pbsl). Ils leurs disent « Si tu continues à croire en Muhammad (pbsl), 
tu ne retrouveras pas la santé » et ils ne commencent pas le traitement nécessaire à la 
guérison. (Ou bien, ils font comme s’ils avaient commencé mais donnent aux malades des 
capsules vides) Et quand le malade, désemparé, dit que « Jésus est le vrai prophète et c’est 
lui le sauveur » alors là seulement, ils commencent le traitement (cette fois-ci avec des 
capsules remplies). Quand le malade est guéri, on lui dit : « Tu as vu ? Muhammad (pbsl) 
n’a pas pu t’aider mais Jésus t’est venu en aide », ils appliquent des méthodes incroyables 
pour christianiser notre peuple. 

Aujourd’hui, les activités des missionnaires sont le problème le plus important mena¬ 
çant les peuples africains. Dans ma ville, il y a plus de 60 organisations américaines et euro¬ 
péennes qui oeuvrent pour évangéliser le peuple. Ils essaient de voler la raison et la religion 
de notre peuple en leur rendant toute une série de services. Ils construisent des cliniques, des 
centres culturels dans les coins les plus isolés. Ils utilisent la presse et la radio pour faire la 
propagande du Christianisme. Certes, ce sont des moyens très efficaces pour dominer les es- 
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prits des gens. Ils ouvrent des écoles, 
distribuent d’importantes quantités 
d’aides alimentaires. Vous ne trouve¬ 
rez pas un seul village dans lequel un 
établissement n’a pas été construit. 

Ils nous encerclent de partout. Ils 
travaillent nuits et jours de toutes 
leurs forces pour changer l’identité 
de l’Afrique. Mais Dieu merci, mal¬ 
gré leurs efforts surdimensionnés, ils 
n’ont pas abouti à leur but et InchAl- 
lah, ils n’y arriveront pas. 

Une femme venue de l’Occi¬ 
dent s’était installée dans un village du Burkina et y travailla intensément pour suborner 
les gens. Bien qu’elle y soit restée durant 17 ans, elle ne put arriver à ses fins. Malgré 
tous ses efforts elle n’avait même pas christianisé un seul villageois, jusqu’à ce qu’elle 
contamine le village avec un microbe... Quand le microbe affecta tout le village, elle fit 
construire un centre sanitaire financé par un pays occidental (dont je ne veux pas citer le 
nom). Tout changea quand un enfant malade laissé pour mort par sa famille guérit. La 
nouvelle fit le tour de tout le village et en une nuit, tous les villages autour se convertirent 
au Christianisme. Notre peuple et tous les Africains en général ont une prédisposition 
innée à l’Islam. Aujourd’hui, croyez-moi, si le Christianisme est entré en Afrique, c’est 
parce que notre peuple y a été contraint à l’instar de l’évènement précédemment cité. 
Si le Christianisme a été accepté, ce n’est que pour survivre et non par conviction et 
croyance. » 43 





43. Altinoluk , 2009 - Octobre, No: 284, Page 7 vd. 
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A. RÉPONDEZ AUX QUESTIONS : 


1. Quelles religions existaient en Afrique avant l'Islam ? Répondez brièvement. 

2. Discutez entre vous sur le caractère moral et éthique des méthodes employées sont par les 
missionnaires dans leur travail d’évangélisation ? 

3. Discutez-en entre vous sur cette citation du leader africain: «Quand les missionnaires sont 
arrivés en Afrique, ils avaient la Bible et nous la terre. Ils nous ont appris à prier les yeux fermés. 
Quand nous les avons ouverts, nous avions la Bible et eux la terre. » 

4. Quand et comment l’Islam commença à se répandre en Afrique ? 

5. Quels changements l’Islam a-t-il apporté aux peuples africains et pourquoi l’Islam a-t-il été 
accepté si facilement dans le continent ? 
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B. COCHEZ LA BONNE REPONSE : 


1. Quelles religions sont les plus répandu¬ 
es en Afrique ? 

A. le Judaïsme - l’Islam 

B. le Christianisme - le Judaïsme 

C. le Christianisme - l’Islam 

D. les Religions Africaines - le Mandéis¬ 
me 

2. Quelle date fut importante pour le par¬ 
tage de PAfrique et sa colonisation via 
les missionnaires ? 

A. 1789 la Révolution Française 

B. 1914 la Première Guerre Mondiale 

C. 1948 la fondation d’Israël 

D. 1884 la conférence de Berlin 


3. Sous quelles catégories professionnelles 
en général, les missionnaires poursui¬ 
vent-ils leurs activités ? 

A. Homme d’affaire-Ouvrier 

B. Agriculteur-Fonctionnaire 

C. Médecin-Infirmière-Professeur 

D. Religieux-Artiste 

4. Quels États musulmans ne furent pas 
créés en Afrique ? 

A. Almoravides-Almohades 

B. Idrissides-Aghlabides 

C. Fatimides-Mamlouk 

D. Seldjoukides-Ottomans 
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5. Pour quelle raison l’Islam se répandit 
vite au-delà des nations et des races ? 

A. Elle est basée sur l’amour et la paix 

B. Son principe de Justice 

C. Son avis sur la discrimination basée sur la 
couleur de peau, les langues et les races 

D. Son principe d’entraide 
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C. MOTS CROISÉS : 
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2. 

Combat interne contre son égo et extérieur 
contre l’ennemi 

1 . 

État religieux très influent en Italie dont Le 
Pape est le président 

4. 

Compagnon et premier muezzin du Prophète 
Muhammad (M) 

3. 

Commandant de l’armée musulmane en Af¬ 
rique qu’il conquit en 641 

8. 

Gens qui travaillent pour l’expansion du Ch¬ 
ristianisme 9. Méthode d’évangélisation / de 

5. 

Un des plus grands et anciens continent peup¬ 
lés du monde 


christianisation conformément à la culture du 
peuple visé 

6. 

État religieux très influent en Italie dont Le 
Pape est le président 

10. 

Ceux qui ont vu et accompagné le prophète 
Muhammad (H) durant sa vie 

7. 

Tous les Musulmans durent lui obéir après le 
décès du Prophète(^) 


CHAPITRE 

III 


57 



































































’ Y-.'g. 


1 * > / '- * » 


-Y ' J 

'0’ :V i 

/*• 


*4 <ÿ-i 



j 

*u 

Jb jV 7 

\ k 

\ 

1 ▼ 

T # 

1 * 1 





f 

t ^ . 


ifl 


Iia/E i 1 9 

l> 4[ | 

U1 , 

■Éf If ^ 1 * — r 

l'iî \ % 1 

//Jj \ >i »\t' c 

/ l,Un iiD l') \ sN. 1 i V b H 

r ya 

WPl 

j 


/j3\ / 

/ BpS^n JVr^lijV Kl 1 

— ' \ X4k i n 

içâ 

w. 1 é V v J | 


n *., ^ 

fS J*** £ g-? 

il 

[<•■'. •>« 1 

"^toVa I 

ih'^/rî i ' 

! A 

__ ifa^ 

s* *à 

v * - US33I 

1 1 .' v < 

Ll 









je. 
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LA CROYANCE EN DIEU DANS LE JUDAÏSME 
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La croyance en dieu dans le judaïsme, 
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I. LA CROYANCE EN DIEU DANS LE JUDAÏSME 

Le Judaïsme émane à la base d’une révélation divine faite au 13 ème siècle avant J.C. au prophète 
Moïse et aux Enfants d’Israël. Après Moïse, les Rois juifs procédèrent à des changements dans la 
Torah et la croyance juive. 

Au fil du temps, le nombre de savants de la Torah diminua d’autant plus que le peuple juif 
vécut en exil et en tribus divisées durant des siècles. C’est pour cela que les livres et les principes 
de croyance des Juifs furent établis longtemps après. 

Les grands principes du Judaïsme furent formulés en 13 points doctrinaux fondamentaux 
par Musa ibn Meymun (Maimonide) enll80: 

1. Dieu est le créateur de tout. 

2. Dieu Yahvé est unique et il n’y a d’autre Dieu que lui 

3. Jéhovah n’a pas de corps et ne peut être décrit. On n’implore que lui. 

4. Dieu est le Premier et le Dernier. 

5. L’adoration lui est uniquement destinée, et ne l’est pas à autrui. 

6. Toutes les paroles des prophètes sont vraies. 

7. Moïse est le plus grand des prophètes. 

8. La Torah qu’on possède a été révélée à Moïse par Dieu Yahvé. 

9. La Torah n’a pas été altérée et a été envoyée par Dieu. 

10. Dieu connaît l’œuvre de l’Homme et ses pensées secrètes. 

11. Dieu Yahvé gratifie ceux qui suivent ses ordres et punit les autres. 

12. Dieu enverra le Messie. Il faut l’attendre, même s’il s’attarde. 

13. Les morts seront ressuscités quand Dieu Yahvé le souhaitera. 

La révélation donnée par Allah(S-) à Moussa ($£Sl) se base comme les autres religions révé¬ 
lées sur l’unicité mais l’analyse certains chapitres de la Torah actuelle laisse apparaître que Yah¬ 
vé a certaines caractéristiques humaines or caractérise Dieu, avec ces caractéristiques humaines 
contusionne l’objectif principal des religions qui est la croyance en l’unicité ( tawhid ) d’Allah. 
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A. JEHOVAH EN TANT QUE DIEU NATIONAL 

Dans le Judaïsme, Dieu est mentionné avec des noms tels que Yahvé, Yahvé, Elohim, Adonaï. 

Selon les Juifs, Dieu les a choisi et leur accorda une importance particulière par rapport aux 
autres ethnies. Le peuple élu est le peuple juif. Chaque ethnie faisant obstacle aux Juifs mérite la 
mort. 44 

Dieu Yahvé soutient les enfants d’Israël pendant les combats contre les autres ethnies. On 
prétend même que Dieu aurait ordonné aux Juifs de voler des affaires quand ils sortirent d’Égypte. 
Ce cas est mentionné dans la Torah comme suit : 

« et quand vous partirez, vous ne partirez point à vide. Chaque femme demandera à sa voisine 
et à celle qui demeure dans sa maison des vases d’argent, des vases d’or, et des vêtements, que vous 
mettrez sur vos fils et vos filles. Et vous dépouillerez les Égyptiens.» 45 

Dieu Yahvé aurait encore commandé aux Juifs de tuer tous les gens sur leurs passages afin 
d’atteindre les Terres Promises. 

« Va maintenant, frappe Amalek, et dévouez par interdit tout ce qui lui appartient ; tu ne l’épar¬ 
gneras point, et tu feras mourir hommes et femmes, enfants et nourrissons, bœufs et brebis, cha¬ 
meaux et ânes. » 46 

Comme on le voit ici, Yahvé soutient toujours les Juifs contre les autres ethnies, en faisant 
abstraction de certains principes moraux. Ainsi nous pouvons dire que le Judaïsme est une reli¬ 
gion ethnique qui est loin d’embrasser toute l’Humanité. 

B. CARACTERISTIQUES HUMAINES DE JEHOVAH 

Une autre caractéristique de la croyance juive est le fait que Dieu possède certaines caracté¬ 
ristiques humaines. Les savants juifs interprètent les paroles autrement et estiment que Yahvé a 
employé des métaphores afin de mieux être compris par les gens. 

Néanmoins, quand nous lisons ces versets de la Torah, on voit clairement que des caractéris¬ 
tiques humaines sont attribuées à Dieu : 

Selon la Torah, en six jours l’Éternel a fait les deux et la terre, et le septième jour il a cessé son 
œuvre et s’est « reposé ». 47 

Dieu aurait lutté avec Jacob et Jacob aurait vaincu Dieu. C’est pourquoi Dieu lui donna le nom 
d’« Israël » qui veut dire Vainqueur de Dieu ! 4S 

44. Deutéronome, 7:1» Lorsque l'Eternel, ton Dieu, t'aura fait entrer dans le pays dont tu vas prendre 
possession et qu 'il aura chassé devant toi beaucoup de nations - les Hittites, les Guirgasiens, les Amoréens, les 
Cananéens, les Phéréziens, les Héviens et les Jébusiens, sept nations plus nombreuses et plus puissantes que toi 
- 2 lorsque l'Etemel, ton Dieu, te les aura livrées et que tu les auras battues, tu les voueras à la destruction. Tu 
ne concluras pas d’alliance avec elles et tu ne leur feras pas grâce. 

45. Exode, 3/21-22 

46. I. Samuel 15/3 

47. Exode 31/17 

48. Genèse, 32/25-28 
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Selon la Torah, Dieu est jaloux, il se venge, il est plein de fureur, Il garde de la rancune vis-à- 
vis de ses ennemis, il se met en colère ; il monte sur un âne et il voyage. 49 

« C’est pourquoi je pleurerai, je me lamenterai, je marcherai déchaussé et nu, je pousserai des 
cris comme le chacal. Et des gémissements comme l’autruche. » 50 

C. ACCEPTER QUE DIEU AIT UN FILS 

Certes Juifs virent en Uzayr (Esdras en hébreu) le fils de Dieu car il avait rassemblé la Torah 
par ordre divin alors qu’ils étaient en exil. Ce point est clairement mentionné dans le Coran. 51 . 

Même si Uzayr n’est pas mentionné dans la Torah comme étant le fils de Dieu, il fit des choses 
importantes pour les Juifs. Certains Juifs exaltèrent alors tellement sa grandeur qu’ils dirent de lui 
qu’il était « l’homme le plus haut », certains dirent même de lui « qu’il était le deuxième Moïse, 
voire même supérieur » 52 . Un corpuscule parmi eux allèrent jusqu’à dire « qu’il était surhumain 
et qu’il pouvait être le fils de Dieu ». Le Coran mentionne ainsi ce fait de l’histoire du Judaïsme. 
Aussi, même s’il n’y a pas un verset dans la Torah directement lié à Ezra, on peut voir dans certains 
passages de la Torah l’attribution à Dieu d’un fils et que les Juifs sont mentionnés comme étant « 
les Fils de Dieu » 53 

Pour résumer, Yahvé est un Dieu qui descend sur terre, qui parle avec les gens, qui mange, qui 
boit, qui se fatigue, qui se repose, qui se lave les pieds et qui lutte avec les gens... 


II. LA CROYANCE EN DIEU DANS 
LE CHRISTIANISME ET LA TRINITÉ 

Les principes de croyance du Christianisme ont été formés quatre siècles après Jésus, comme 
cela fut le cas du Judaïsme. 

Les principes de croyance du Christianisme ont été formulés lors les Conciles avec la partici¬ 
pation des religieux Chrétiens et des Rois. 

Ces principes sont acceptés comme étant les principes of¬ 
ficiels de l’Église et amènent à croire : 

1. En Dieu Père. 

2. En Jésus-Christ, fils de Dieu. 

3. Que Jésus-Christ est né de Marie et du Saint-Esprit. 

4. Que Jésus-Christ a été crucifié mort et enterré au 
temps de Ponce-Pilate, le procurateur. 


49. Nahum, 1/1-6, Zacharie, 9/9 

50. Michée, 1/8 

51. Saint Coran sourate At-Tawba, 9/30 

52. Ekrem Sarikçioglu, Histoires des religions depuis le début, Isparta, 1999, p. 225 

53. Exode, 4/22-23 ; Deutéronome, 14/1 ; II. Samuel, 7/14 ; Job, 1, 6 
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5. Que le troisième jour après sa mort, Jésus-Christ a été ressuscité d’entre les morts. 

6. Que Jésus-Christ a été aux cieux après sa résurrection. 

7. Que Jésus-Christ s’est assis à droite du Père. 

8. Que Jésus-Christ reviendra pour juger les hommes. 

9. Au Saint-Esprit. 

10. En la Sainte-Église. 

11. Que les péchés seront pardonnés, si l’on reconnaît Jésus-Christ. 

12. Que les morts ressusciteront et croire en la vie éternelle. 

Il est difficile de saisir les principes de croyance du Christianisme, bien plus que dans l’Islam 
et le Judaïsme. Le Coran dans l’Islam et la Torah dans le Judaïsme constituent le pilier de base, 
le centre des croyances religieuses. Les prophètes restent en dehors de ces révélations : ils trans¬ 
mettent et expliquent la révélation. 

Dans le Christianisme actuel, la révélation est l’existence de Jésus. Selon les Chrétiens, Jé¬ 
sus n’a pas apporté de livres comme le Coran ou la Torah. Les bibles chrétiennes ne sont pas vu 
comme étant les livres de Jésus : elles sont vues comme des livres écrits par ses disciples afin d’y 
raconter sa vie. 

C’est pourquoi, le plus important pour les Chrétiens ne sont pas les prônes de Jésus, mais sa 
naissance miraculeuse, sa vie en tant que fils de Dieu, sa crucifixion, sa résurrection et son retour 
au monde, sa montée au ciel ainsi que son assise à la droite de Dieu. 

Ces interprétations forment les principes de base du Christianisme. Il y a de nombreuses 
différences significatives quant au regard chrétien et musulman sur Jésus. Le principe d’unicité 
est très fort dans l’Islam. Selon cette croyance, l’existence de Dieu, son unicité, le fait de ne pas 
engendrer ni d’être engendré et que nul n’est égal à Lui sont les principes de base. Mais dans le 
Christianisme, la croyance en Dieu se base sur la Trinité c’est-à-dire en la croyance en le Père, le 
Fils et le Saint-Esprit. Dans cette croyance, des caractéristiques humaines sont attribuées à Dieu et 
des caractéristiques divines sont attribuées à Jésus, être humain. Cela est complètement contraire 
à l’unicité divine, qui est le principe de base des révélations divines. 

Même si les principes du Christianisme furent formulés au 4 ème et 5 ème siècle, il y eut encore 
de nombreuses discussions autour de la relation du Saint-Esprit avec le Père et le Fils, leurs po¬ 
sitions les uns par rapport aux autres, la position de Marie, les livres bibliques... Ces discussions 
amenèrent parfois à des points de vue divergents et favorisa l’émergence de sectes. 

A. L’INTRODUCTION DE LA TRINITÉ DANS LE CHRISTIANISME 

Le polythéisme, basé sur la déification des religieux et les rois, était présent dans les croyances 
égyptiennes, grecques et extrêmes orientales. Après la mort de Jésus, les Chrétiens qui avaient 
souffert de tortures furent influencés par des cultures et des croyances étrangères et en particulier 
les nouveaux chrétiens de tradition païenne qui eurent tendance à croire en la Trinité. 
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Paul de Tarse, qui connaissait bien la culture grecque, se convertit au Christianisme après la 
mort de Jésus et fit les premiers pas de FUnicité vers la Trinité. 

Avec les réformes religieuses de Paul de Tarse, il y eut un fort échange de culture et une forte 
interaction mutuelle entre le Christianisme et les anciennes croyances. De nos jours, plusieurs 
scientifiques affirment que dans le processus de formation de la Trinité, les anciennes cultures et 
spécialement la philosophie grecque ont eu une importance ostensible. 

Le terme de « Trinité » n’existe dans aucune des bibles. Ce terme fut pour la première fois 
employé par le prêtre Théophile d’Antioche en 180. Le terme Trinité allait trouver sa référence 
dans l’Évangile de Matthieu qui fut écrit après la mort de Jésus. « Allez, faites de toutes les nations 
des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit. » 54 

Il est très difficile de comprendre cette croyance en la Trinité dans le Christianisme et même 
les religieux chrétiens affirment que celle-ci est un secret, mais qu’il faut y croire telle quelle. Cette 
croyance, en lui attribuant un fils à Dieu, ternit la grandeur du Créateur, altère la croyance en 
l’Unicité divine et contribue réduire Dieu au niveau des êtres créés. 

B. ÉLÉMENTS DE LA TRINITÉ 

La Trinité est basée sur trois éléments : Le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Cette croyance n’exis¬ 
tait pas originellement dans le Christianisme et a été développée par les pères de l’Église et les 
religieux dans les Conciles, après la mort de Jésus. 

1. Dieu, le Père 

Selon les Chrétiens, Dieu « le Père » est le Créateur de tout. Il est éternel, sait tout, est Puissant 
et Miséricordieux. 

Dieu, le Père consacra Jésus à la création de l’univers et propriétaire du jour du jugement 
donna la responsabilité de juger les gens à Jésus. Au jour du jugement, il descendra sur terre pour 
juger les hommes. Jésus est perçu tel un dieu ayant été engendré par Dieu lui-même : c’est pour¬ 
quoi, Dieu est le père originel de Jésus. 

2. Jésus-Christ, le Fils de Dieu 

Les Chrétiens attribuent plusieurs titres à Jésus. Selon eux, il est Dieu comme il est le fils de 
Dieu et est aussi vu comme un être humain ayant vécu dans ce monde. D’ailleurs les Chrétiens 
utilisent des titres tels que « Christ », « Parole de Dieu » pour désigner Jésus. 

Lors du Concile de Nicée, en 375, les Chrétiens acceptèrent l’idée que Jésus soit le fils de Dieu. 

Selon les Chrétiens, Jésus n’a pas été créé et est éternel comme il est le fils de Dieu. Par la grâce 
de Dieu, il est né de Marie qui était vierge. Le fait qu’il vint au monde en vivant parmi les hommes 
n’est pas un obstacle à son statut divin. 

À partir des premières années du Christianisme, certains religieux chrétiens dirent que Jé¬ 
sus n’est pas Dieu mais qu’il est Son Prophète, Son Noble Messager. Arius (250-336), le prêtre de 
l’église d’Alexandrie était le guide de ces approches monothéistes pendant les premières périodes 

54. Matthieu, 28/19 
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du Christianisme. Les pensées d’Arius et de ses proches ont été considérées par l’Église officielle 
comme de la perversion. Certains d’entre eux avaient été tués, certains ont été envoyés en exil. Ces 
discussions qui eurent heu pendant les premiers temps du Christianisme continuèrent pendant 
de longs siècles... 

Les Chrétiens attribuent aussi à Jésus la caractéristique d’être humain. Selon eux, Jésus n’est 
pas seulement Dieu mais est aussi un homme parfait. Il est innocent. Il a souffert physiquement 
et spirituellement, il a été fouetté, crucifié, puis est finalement mort. Après cela, il fut ressuscité et 
monta au ciel pour être à côté du Père. 

Un autre nom est donné à Jésus : « le Christ ». Ce nom signifie qu’il est le seul médiateur entre 
les hommes et Dieu. Les Chrétiens croient que cette autorité est donnée uniquement à Jésus. Selon 
le Christianisme, au jour du jugement, Jésus s’assoira à côté de Dieu et il jugera les hommes. Les 
Chrétiens attribuent aussi la caractéristique de « Messie » (guérisseur) à Jésus. 

Les Chrétiens appellent aussi Jésus « Parole de Dieu ». Ainsi la Parole de Dieu est incarnée en 
Jésus et, avec ce titre, Jésus représente lui-même la révélation. 

Dans le Coran aussi, on parle de Jésus comme étant la parole de Dieu 55 . Mais cette parole n’a 
pas le même sens que dans le Christianisme. Cette expression dans le Coran signifie que Jésus est 
miraculeusement né sans père avec l’ordre d’Allah : « Sois ! » 

Allah (§|.) envoya un message à Marie par l’ange Gabriel (SsS) l’informant quelle enfanterait 
miraculeusement sans père avec la volonté d’Allah d’un garçon nommé de Jésus. Dans l’Islam, 
Jésus est un prophète d’entre les êtres humains. Il est loin d’être appelé Dieu ou Fils de Dieu. 

3. Le Saint-Esprit 

Le troisième élément de la Trinité chrétienne est le Saint-Esprit. Selon la croyance chrétienne, 
le Saint-Esprit est aussi une existence divine. Selon certains Chrétiens, le Saint-Esprit émane de 
Dieu le Père ; selon d’autres, il émane de Dieu et de Jésus en même temps. Les religieux chrétiens 
réunis en 381 à Constantinople acceptèrent lors de ce Concile l’idée que le Saint-Esprit est Dieu : 
la Trinité fut ainsi complétée. 

Selon les Chrétiens, le Saint-Esprit est partout tout, comme Dieu le Père. Il inspire des bonnes 
choses aux gens. Il entre dans les corps par le baptême et il les glorifie. Le Père fait tout avec lui, il 
montre Sa puissance avec lui. Le Saint-Esprit transmet aux religieux chrétiens des inspirations de 
Dieu. Il protège l’église des fautes ; c’est une sorte d’adjoint de Dieu. 

Selon la croyance chrétienne, le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont trois existences unies dans 
une seule substance et tous les trois sont éternels. Les Chrétiens ne peuvent expliquer comment 
le Saint-Esprit a émané du Père et du Fils, comment les trois apparaissent comme étant trois per¬ 
sonnalités distinctes tout en étant originellement issue de la même substance, ainsi que l’éternité 
des trois. Les explications données sont loin de satisfaire les gens. Quand des personnes cherchent 
à comprendre cette doctrine et ce quelle implique, on leur rétorque : « premièrement, croyez sans 
interroger ; et puis, vous apprendrez la vérité par l’inspiration du Saint-Esprit » 

55. Saint Coran sourate al-Imrân (3) verset 45 et sourate An-Nissâ’ (4) verset 171 
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La croyance au Saint-Esprit dans le Christianisme est complètement différente de celle de 
lTslam. Selon l’Islam, le Saint-Esprit est un ange du nom de Gabriel, l’ange de la révélation. Le 
nom de celui qui a annoncé à Marie l’arrivée de Jésus. Jésus est Saint-Esprit dans le Christianisme 
et l’ange de la révélation -Gabriel-, dans l’Islam. Les Chrétiens croient que le Saint-Esprit n’a pas 
été créé mais qu’il est l’un des éléments de la Trinité. Selon les Musulmans, Gabriel est un ange. Il 
est une créature d’Allah. Sa mission est de transmettre les révélations aux prophètes. 

Comme on le voit la Trinité, principe de base du Christianisme, fut formulée par les prêtres 
Chrétiens trois siècles après la mort de Jésus. En 325, l’Église accepta Jésus comme étant le Fils ; en 
381, le Saint-Esprit compléta la Trinité. Avant ces dates, de profondes divergences existaient entre 
les religieux chrétiens ; après cette date, toute divergence à ce sujet fut perçue telle une hérésie. 
Finalement, les Chrétiens croient que Dieu le Père est le créateur, Jésus Le Fils est sauveur et le 
Saint-Esprit est glorifiant (qui glorifie les gens et leur inspire le bien). 


III. LA CROYANCE EN ALLAH ET EN SON UNICITÉ DANS LTSLAM 

A. COMPARAISON DE LA FOI EN L’UNICITÉ EN ISLAM AVEC LES 
AUTRES RELIGIONS 

La croyance en Allah L’Unique 56 , le Créateur des univers est la base des principes de lTs¬ 
lam. Allah (H) est le Créateur unique des cieux, de la terre, de la vie, de la mort et qui est sans 
commencement et sans fin. C’est Allah(i|&) qui donne les subsistances aux vivants, qui sait tout 
dans l’univers. Il n’a pas été engendré ni n’a engendré. Il est seul, rien n’est égal à Lui. La capacité 
humaine n’est pas suffisante pour le saisir, nos cinq sens ne peuvent L’atteindre. Quand Moïse(ifïi) 
avait insisté afin de Le voir de ses yeux, il s’est évanoui quand il a vu Sa lumière pendant un mo¬ 
ment donné : il ne put donc Le voir. 

Les principes de l’Islam refusent catégoriquement le fait quAllahJSs) pourrait se transformer 
en l’une de Ses créatures qu’il a lui-même créées. Comme on le sait dans le Christianisme, Dieu 
est apparu en Jésus en tant que Parole et est accepté comme étant égal à Dieu. Cela laisse supposer 
que Dieu est descendu au niveau des créatures, tandis que l’homme est monté au niveau de Dieu. 

Dans le Judaïsme on attribue les caractéristiques humaines à Dieu comme le fait de s’asseoir, 
lutter, se venger mais l’Islam n’accepte pas du tout ce type d’attributions. Selon l’Islam, AllahCH) 
est loin d’avoir des caractéristiques humaines et rien n’est égal à Lui. 

En Islam il n’y a pas une croyance selon laquelle un ange, un lutin ou une autre créature aida 
Allah pour créer ou qui intervint dans la providence et l’acte d’Allah. Dans le Coran, Allah dit : 

« Dis : «Invoquez ceux quen dehors de Dieu vous prétendez [être des divinités]. Ils ne possèdent 
même pas le poids d’un atome, ni dans les cieux ni sur la terre. Ils n’ont jamais été associés à leur 
création et II n’a personne parmi eux pour Le soutenir » 57 . 

56. En arabe (Ahad) un des 99 attributs divins d’Allah appelés Asma al Housna (Les plus grands noms) 

57. Saint coran sourate As-Saba’, (34) verset 22 
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« Je ne les ai pas pris comme témoins de la création des deux et de la terre, ni de la création de 
leurs propres personnes. Et Je n’ai pas pris comme aides ceux qui égarent » 58 

L’Islam refuse catégoriquement le fait que Dieu puisse avoir une ou plusieurs femmes, des 
filles et des fils. 

L’Islam refuse le fait que Dieu ait besoin des créatures et de personnes saintes médiatrices 
pour qu’il puisse entendre Ses Créatures. Selon l’Islam, Allah est plus près de l’homme que lui- 
même ne l’est. Allah le Tout-Puissant révèle cette vérité de la manière suivante : 

« Nous avons effectivement créé l’homme et Nous savons ce que son âme lui suggère et Nous 
sommes plus près de lui que sa veine jugulaire » 59 

L’Islam n’accepte pas l’infaillibilité des religieux comme c’est le cas dans le Christianisme. Il 
n’accepte pas que leurs décisions soient vues telle une révélation. Cela revient à donner des asso¬ 
ciés à Allah. 

Dans le Coran, il est dit : « Ils ont pris leurs rabbins et leurs moines, ainsi que le Christ fils de 
Marie, comme Seigneurs en dehors de Dieu... » 60 

Le Prophète avait répondu aux Sahâba qui furent surpris d’entendre ce verset : Les religieux 
chrétiens rendirent licite l’illicite ainsi que l’illicite licite, voilà ce que signifie le terme adorer dans 
ce verset. 61 

Allah («H) ne peut être connu que par ce qu’il a révélé et ce qu’il n’a pas révélé reste méconnu 
de Ses créatures. La raison humaine n’a ni la capacité ni la puissance pour saisir complètement Al¬ 
lah. La raison humaine étant limitée ne peut comprendre par exemple le fait qu’Allah soit éternel. 
Nous, Ses serviteurs, pouvons le connaître grâce à Ses noms qu’il nous a révélés. 

Dans cette partie nous traiterons des noms et attributs d’Allah afin de mieux comprendre la 
croyance en Allah dans l’Islam. En même temps, nous attirerons l’attention sur la compréhension 
de cette croyance dans d’autres religions. 

Les noms d’Allah, le Tout-Puissant, peuvent se diviser en plusieurs catégories : 

d Les noms qui indiquent l’entité d’Allah ( moutâbaqatan), 

'C les noms qui indiquent des attributs extraits, dérivés. Parmi eux, on distingue : 

■f Les attributs de substance ou d’essence (sifât dhâtiya) qui sont ceux par lesquels Allah n’a 
cessé d’être et ne cesse d’être caractérisé (par exemple, al ’Alîm). 

■f Les attributs d’actes (sifâl fi’liya) incluant un attribut propre à l’acte divin, qui se rattache à 
Sa volonté : s’il veut, il les accomplit et s’il ne veut pas, il ne les accomplit pas (exemple al-Khâliq). 

Précisons qu’il n’y a aucune ressemblance entre les attributs d'Allah (i|l) et ceux des créatures. 
Les attributs aident les gens à mieux comprendre Allah('H-). Par exemple, voir pour Allah(H-) est 
très différent de voir pour l’homme qui a besoin d’organes (d’œil) pour voir et ne peut pas tout 
voir. En revanche Allah (H) n’a pas besoin d’organes pour voir et n’a pas une vue limitée. 

58. Saint Coran sourate Al-Kahf (18) verset 51 

59. Saint Coran sourate Qaf (50) verset 16 

60. Saint Coran Sourate Tawba (9) verset 31 

61. Pour plus d’informations, Elmalili M. Hamdi Yazir, HakDini Kur’an Dili, IV, 317 
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B. NOMS D’ALLAH, LES ATTRIBUTS (si/âf)D’ESSENCE ( dhâtiya ) ET D’ACTE (fïliya) 

L’Existence 

Cela signifie qu’Allah existe et le fait qu’il n’ait besoin de rien. Son existence est indispensable. 
Allah le Majestueux dit dans le Coran : 

« Dieu ! Point de divinité à part Lui, le Vivant, Celui qui subsiste par lui-même «al- 
Qayyûm». Ni somnolence ni sommeil ne Le saisissent. A lui appartient tout ce qui est dans les 
deux et sur la terre... » 62 

Le Non-Commencement 

Cela veut dire qu’Allah (JH-) n’a pas de commencement. Les mots comme le commencement, 
la fin connotent le temps. Or, c’est Allah (!§■) qui a créé le temps. Il est au-dessus de tout temps et 
tout lieu. 

Allah dit : « C’est Lui le Premier et le Dernier, l’Apparent et le Caché et II est Omniscient. » 63 

Les mots premier et dernier n’attribuent pas le temps à Allah (§t) mais qu’il est le premier et 
le dernier par rapport à Ses créatures avant qui Allah existait et II continuera d’exister pour tou¬ 
jours (même quand plus aucune créature n’existera avant le Jour du Jugement). 

Comme on l’a déjà vu, les Chrétiens défendent le fait que Jésus soit le fils de Dieu. Selon cette 
pensée, il est créé par Allah (i$ü). D’autre part ils disent qu’il est la parole éternelle de Dieu. Selon 
cette pensée il est une existence non-crée. Ces deux situations sont contradictoires : un fils crée 
d’un Père tout en étant parole éternelle de Dieu nous montre comment la croyance en Dieu dans 
le Christianisme est contradictoire. 


La Non-Fin 


À ce sujet, Allah (iü.) dit : 

« Et n’invoque nulle autre divinité avec Dieu. Point de 
divinité à part Lui. Tout doit périr, sauf Son Visage. À Lui ap¬ 
partient le jugement, et vers Lui vous serez ramenés. », « Tout 
ce qui est sur elle [la terre] doit disparaître, [Seule] subsistera 
La Face [Wajh] de ton Seigneur, plein de majesté et de no¬ 
blesse. » 64 



Cela veut dire qu’Allah (H-) est exempt de toute fin et est éternel. Toutes les créatures vi¬ 
vantes ou non-vivantes ont une fin. Chaque créature disparaitra 
un jour. 


62. Saint Coran Sourate Al-Baqara (2) verset 255 

63. Saint Coran Sourate Al-Hadid (57) verset 3 

64. Saint Coran Sourates Al-Qasas (28) verset 88 et Ar-Rahman, (55) versets 26-27 
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L’Unicité 

Selon l’Islam Allah (;§§•) est Unique. Il n’y a aucun véritable créateur si ce n’est Allah. Toute 
servitude ne doit être due qu’à Sa Majesté. Allah le Majestueux rejette des croyances telles que la 
Trinité, le fait de lui donner un associé etc..., croyances qui altèrent le principe d’Unicité. 

De nombreux versets du Coran parlent de l’unicité d’Allah : 

« Dis : «Il est Dieu, Unique. Dieu, Le Seul à être imploré pour ce que nous désirons. Il n’a 
jamais engendré, n’a pas été engendré non plus. Et nul n’est égal à Lui». » 65 

« Dieu ne S’est point attribué d’enfant et il n’existe point de divinité avec Lui, sinon, chaque 
divinité s’en irait avec ce qu’elle a créés et certaines seraient supérieures aux autres. Gloire (et 
pureté) à Dieu ! Il est Supérieur à tout ce qu’ils décrivent. » 66 

L’harmonie et l’ordre dans la création de l’univers, la continuation permanente de l’ordre de 
l’univers sont les preuves les plus grands de l’unicité du Créateur. Le Coran indique: 

« S’il y avait dans le ciel et la terre des divinités autre que Dieu, tous deux seraient certes 
dans le désordre. » 67 

On ne peut constater aucun désordre : Allah le Créateur est unique et rien n’est égal à Lui. 

Dans les chapitres précédents nous avons vu que certains Juifs dirent qu’Uzayr qui avait ras¬ 
semblé la Torah quand les Juifs étaient en exil, était le fils de Dieu. 

Cette croyance contraire à l’Unicité divine est ainsi mentionnée dans le Coran : 

« Les Juifs disent : « Uzayr est fils de Dieu» et les Chrétiens disent : «Le Christ est fils de 
Dieu». Telle est leur parole provenant de leurs bouches. Ils imitent le dire des mécréants avant 
eux. Que Dieu les anéantisse ! Comment s’écartent-ils (de la vérité) ?/Ils ont pris leurs rabbins et 
leurs moines, ainsi que le Christ fils de Marie, comme Seigneurs en dehors de Dieu, alors qu’on 
ne leur a commandé que d’adorer un Dieu unique. Pas de divinité à part Lui ! Gloire à Lui ! Il 
est au-dessus de ce qu’ils [Lui] associent. » 68 

Le Coran refuse dans plusieurs versets, la croyance selon laquelle Jésus est le fils de Dieu. 

« Ils disent : «Dieu S’est donné un enfant» Gloire et Pureté à Lui ! Il est le Riche par excellence. 
A Lui appartient tout ce qui est aux deux et sur la terre ; - vous n’avez pour cela aucune preuve. 
Allez-vous dire contre Dieu ce que vous ne savez pas ? /Dis : «En vérité, ceux qui forgent le men¬ 
songe contre Dieu ne réussiront pas». » 69 

La Trinité est refusée dans ces versets de la sourate Al-Ma’ida : 

« Ce sont, certes, des mécréants ceux qui disent : «En vérité, Dieu c’est le Messie, fils de 
Marie.» Alors que le Messie a dit : «Ô enfants d’Israël, adorez Dieu, mon Seigneur et votre Sei¬ 
gneur». Quiconque associe à Dieu (d’autres divinités) Dieu lui interdit le Paradis ; et son refuge 
sera le Feu. Et pour les injustes, pas de secoureurs ! Ce sont certes des mécréants, ceux qui disent 
: «En vérité, Dieu est le troisième de trois.» Alors qu’il n’y a de divinité qu’Une Divinité Unique! 

65. Saint Coran Sourate Al-Ikhlâs (112) verset 1 -4 

66. Saint Coran Sourate Al-Mu’minûn (23)91 

67. Saint Coran Sourate Al-Anbiya (21) verset 22 

68. Saint coran Sourate At-Tawba (9) versets 30-31 

69. Saint Coran Sourate Yunus (10) versets 68-69 
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Et s’ils ne cessent de le dire, certes, un châtiment douloureux touchera les mécréants d’entre 
eux. Ne vont-ils donc pas se repentir à Allah et implorer Son pardon ? Car Allah est Pardonneur 
et Très Miséricordieux. Le Messie, fils de Marie, n’était qu’un Messager. Des messagers sont pas¬ 
sés avant lui. Et sa mère était une véridique. Et tous deux consommaient de la nourriture. Vois 
comme Nous leur expliquons les preuves et puis vois comme ils se détournent. » 70 

Ce type de versets affirment que Jésus était un prophète qui a invita les gens à l’Unicité. 

Dans des versets similaires, l’accent est mis sur le fait que Dieu est unique et sans égal et que 
les croyances contraires à l’Unicité (telles que la trinité) sont rejetées. 71 

Dans les Évangiles, nous pouvons trouver des citations qui disent que Jésus a été crucifié sans 
sa demande, sans sa volonté. Par exemple, quand on le ramène pour le crucifier, on s’est moqué de 
lui, on lui a craché dessus et on l’a insulté. D’après les Chrétiens, quand Jésus s’est fait crucifier il 
dit à haute voix, « Oh mon Dieu, Oh mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? 72 » et demandait 
l’aide de Dieu le Père. 73 

Même dans l’hypothèse que cette parole soit vraie, si Jésus était Dieu comme certains l’affir¬ 
ment, ne serait-il pas capable devant les Juifs et les Romains et demanderait-il de l’aide ? 

Cela est contradictoire : les Chrétiens voient Jésus comme un Dieu, et pourtant ils acceptent 
sa mort ! Comment l’univers aurait-il pu être dirigé après sa mort s’il était Dieu ? Ou bien l’univers 
était-il dirigé par d’autres dieux jusqu’à sa naissance ?... 

L’Islam a recommandé à ses adeptes d’être très sensibles au sujet de l’Unicité divine : l’Islam 
a même refusé les éléments mineurs pouvant endommager l’unicité. 

Pour exemple, nous rappelons un événement dans l’histoire de l’Islam entre le Prophète Mu¬ 
hammad (M) et les Chrétiens de Najran. Il est très intéressant et montre leur manque de sincérité 
ou de pureté dans leur croyance. 

Certains Chrétiens de Najran se sont rendus auprès du Prophète(ü) et lui dirent : « Comme 
le Coran accepte que Jésus est sans père, alors il est Allah ». Ce verset fut alors révélé : 

« A ceux qui te contredisent à son propos, maintenant que tu en es bien informé, tu n’as 
qu’à dire : «Venez, appelons nos fils et les vôtres, nos femmes et les vôtres, nos propres personnes 
et les vôtres, puis proférons exécration réciproque en appelant la malédiction de Dieu sur les 
menteurs. » 74 

Quand le Prophète tint ce propos, les Chrétiens de Najran n’osèrent pas répondre positive¬ 
ment. Leur attitude montre donc clairement qu’ils ne sont réellement pas sûrs au fond d’eux que 
Jésus soit Dieu. 

Après toutes ces explications nous voyons que le principe de base de l’Islam est l’Unicité di¬ 
vine et que L’Islam refuse toutes croyances contraires à l’Unicité telles la Trinité, le fait donner un 
associé à Allah, le polythéisme. 

70. Saint Coran Sourate Al Maida (5) versets 72 à 75 

71. Saint Coran Sourates An-Nisâ’ (4) versets 171-172 et Al-Mâ’ida (5) versets 17-18, 110, 116-117 

72. Textuellement dans la Bible: Eli (ou Eloi selon les versions de la Bible), Eli, lama sabachthani 

73. Évangile selon Matthieu, 27/30-46 

74. Saint Coran Sourate Al-Imran (3) verset 61 
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Cela est stipulé dans le Saint Coran : « Et votre Divinité est une divinité unique. Pas de divi¬ 
nité à part lui, le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux. » 75 

La Non-Ressemblance aux Créatures 

Allah le Majestueux ne ressemble pas aux créatures, n’a pas d’égal, rien ne lui ressemble. Il 
est au-dessus de tout attribut humain. Il est loin des attributs que lui donnent les Gens du Livre 
(Juifs et Chrétiens) tels le fait de lutter avec les gens, manger, boire, se fatiguer, se reposer, avoir un 
enfant. Il ne ressemble pas du tout à l’homme. 

Le Coran répond aux attributs que les gens Lui ont attribués : « Créateur des deux et de la 
terre. Il vous a donné des épouses [issues] de vous-mêmes et des bestiaux par couples ; par ce 
moyen II vous multiplie. Il n’y a rien qui Lui ressemble ; et c’est Lui l’Entendeur, le Clairvoyant. » 76 

L’Autosuffisance 

Allah le Tout-Puissant n’a besoin de rien alors que toutes les créatures ont besoin de Lui. Al¬ 
lah le Majestueux n’a pas besoin d’un créateur, d’un lieu ou du temps pour exister. Les créatures 
ont besoin d’Allah pour exister et pour s’anéantir. 

Allah l’Omnipotent dit dans le Saint Coran: « Dis : «Il est Dieu, Unique. Dieu, Le Seul à être 
imploré pour ce que nous désirons. » 77 

« Ô hommes, vous êtes les indigents ayant besoin de Dieu, et c’est Dieu, Lui qui se dispense 
de tout et II est Le Digne de louange. » 78 

La Puissance 

Allah le Majestueux possède la puissance infinie. Avec cet attribut, il a la puissance de tout 
faire dans l’univers. Il est capable de faire exister et d’anéantir tout. La preuve la plus grande de 
cet attribut est sans doute l’existence de l’univers, dans lequel règne un équilibre parfait et sans 
exemple. 

Allah le Tout-Puissant dit : « ...Ceux que vous invoquez en dehors de Dieu ne sauraient 
même pas créer une mouche, quand même ils s’uniraient pour cela... » 79 

« Celui qui a créé la mort et la vie afin de vous éprouver (et de savoir) qui de vous est le 
meilleur en œuvre, et c’est Lui le Puissant, le Pardonneur. / Celui qui a créé sept deux superposés 
sans que tu voies de disproportion en la création du Tout Miséricordieux. Ramène [sur elle] le 
regard. Y vois-tu une brèche quelconque ? » m 

« Ne voient-ils pas que Dieu qui a créé les deux et la terre, et qui n’a pas été fatigué par leur 
création, est capable en vérité de redonner la vie aux morts ? Mais si. Il est certes Omnipotent. » 81 

75. Saint Coran Sourate Al-Baqara (2) versetl63 

76. Saint Coran Sourate Ash-Shoura (42) verset 11 

77. Saint Coran Sourate Al Ikhlas (112) versets 1-2 

78. Saint Coran Sourate A/-Fatir (35)verset 15 

79. Saint Coran Sourate Al-Hajj (22) verset 73 

80. Saint Coran Sourate Al-Mulk (67) versets 2-3 

81. Saint Coran Sourate Al-Ahqaf, (46) verset 33 
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Ce dernier verset est une réponse claire à la croyance des Chrétiens et des Juifs qui affirment 
qu’« Allah créa lunivers en six jours, se fatigua, puis se reposa au septième jour. » 

La Vie 

Cela veut dire qu’Allah est vivant. Avec cet attribut, Il donne la vie à la terre non-vivante. Al¬ 
lah le Majestueux dit : « C’est Lui le Vivant. Point de divinité à part Lui. Appelez-Le donc, en Lui 
vouant un culte exclusif. Louange à Dieu, Seigneur de l’univers ! » 82 

La Volonté 

La volonté veut dire demander et agir sans contraintes. Sans la volonté dAllah, rien ne peut 
exister. 

À ce sujet dans le Coran, il est dit : « Dis : «Ô Dieu, Maître de l’autorité absolue. Tu donnes 
l’autorité à qui Tu veux, et Tu arraches l’autorité à qui Tu veux ; et Tu donnes la puissance à qui 
Tu veux, et Tu humilies qui Tu veux. Le bien est en Ta main et Tu es Omnipotent. » 83 

« Quand II veut une chose. Son commandement consiste à dire : «Sois», et c’est. » 84 

La Science 

Allah est celui qui sait tout. Il sait ce qui est fait, ce qui sera fait, le passé, le présent, le caché et 
l’apparent. Sa science ne ressemble pas à la science des êtres créés, elle n’augmente ni ne diminue. 
Il sait tout depuis toujours, pour l’Éternité. Le contraire de la science, ne pas savoir et l’oubli sont 
impossibles pour Lui. 

Allah le Tout-Puissant dit : « Dis : «Que vous cachiez ce qui est dans vos poitrines ou bien 
que vous le divulguiez. Dieu le sait. Il connaît tout ce qui est dans les deux et sur la terre. Et Dieu 
est Omnipotent. » 85 

« ...Et II connaît ce qui est dans la terre ferme, comme dans la mer. Et pas une feuille ne 
tombe qu’il ne le sache... » 86 

L’Ouïe 

Il n’y a aucune ressemblance entre les attributs d’acte d’Allah et les attributs des hommes et 
des autres créatures mais ces attributs aident les gens à mieux comprendre qui est Allah. 

Allah entend tout ce qui se dit que ce soit en secret, en public, en chuchotant ou à haute voix. 
Allah le Tout-Puissant n’a pas besoin d’un organe pour entendre. 

Dans un verset, il est dit: « Et quand Mes serviteurs t’interrogent sur Moi. Alors Je suis tout 
proche : Je réponds à l’appel de celui qui Me prie quand il Me prie... » 87 


82. Saint Coran Sourate Ghâfir, (40)verset 65 

83. Saint Coran Sourate Al-Imran (3) verset 26 

84. Saint Coran Sourate Yâ-Sîn (36) verset 82 

85. Saint Coran Sourate Al ‘Imran (3)29 

86. Saint Coran Sourate Al-An’am (6) verset 59 

87. Saint Coran Sourate Al-Baqara (2) verset 186 
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La Vue 

Allah voit tout ce qui est lumineux, obscur, apparent ou caché. Le contraire de la vue (l’aveu¬ 
glement) ne peut lui être attribuable, puisque ceci est un défaut. 

Dans un verset, il est dit : « Et Dieu juge en toute équité, tandis que ceux qu’ils invoquent en 
dehors de lui ne jugent rien. En vérité c’est Dieu qui est l’Audiant, le Clairvoyant. » 88 

Les bons Musulmans ont toujours conscience de ces attributs divins. Ils savent qu’ils sont 
toujours sous contrôle divin. 

La Parole 

Avec cet attribut, Allah a envoyé des livres à Ses prophètes et même parlé avec certains pro¬ 
phètes tels Moïse (SSS). Nous ne connaissons pas la nature exacte de l’attribut de la Parole. 

Dans un verset, il est dit : « Quand bien même tous les arbres de la terre se changeraient en 
calames [plumes pour écrire], quand bien même l’océan serait un océan d’encre où conflueraient 
sept autres océans, les paroles de Dieu ne s’épuiseraient pas. Car Dieu est Puissant et Sage. » 89 

Sa parole ne se produit pas par des lettres ou des voix : Allah est au-dessus de cela. Avec cet 
attribut, Allah ordonne, interdit, donne des informations à Ses serviteurs via Ses prophètes. 

Le Créateur 

Cet attribut signifie qu’Allah crée et qu’il fait exister toutes choses. Allah est le seul Créateur 
unique. Il a créé tout ce qu’il y a dans les Univers avec sa puissance infinie sans modèle préalable. 
Créer, donner des subsistances, ressusciter, mettre fin à la vie d’une créature ou donner vie sont 
expliqués par cet attribut. 

Allah le Très-Haut dit : « C’est Lui Dieu, le Créateur, Celui qui donne un commencement à 
toute chose, le Formateur. À Lui les plus beaux noms. Tout ce qui est dans les deux et la terre Le 
glorifie. Et c’est Lui le Puissant, le Sage. » 90 




88. Saint Coran Sourate Ghâfir (40)verset 20 

89. Saint Coran Sourate Luqmân, (31)verset 27 

90. Saint Coran Sourate Al-Hashr (59) verset 24 
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LE DIEU DES JUIFS QUI LUTTE AVEC LES GENS 

Dans la Torah acceptée actuellement par les Juifs, Yahvé lutte avec Jacob (4k) et perd. 
À la fin de cette lutte, Dieu donna le nom d’Israël à Jacob qui veut dire « celui qui a vaincu 
Dieu ». C’est pourquoi, les Juifs sont aussi appelés Fils d’Israël. Cet événement est raconté de 
la manière suivante dans la Bible (Genèse, 32/25-33): 

25. Jacob resta seul. C’est alors qu’un homme lutta avec lui jusqu’au lever de l’aurore. 

26. Voyant qu’il n’était pas vainqueur contre lui, cet homme le frappa à l’emboîture de la 
hanche. Celle-ci se déboîta pendant qu’il luttait avec lui. 

27. Il dit : « Laisse-moi partir, car l’aurore se lève. » Jacob répondit : « Je ne te laisserai pas 
partir avant que tu ne m’aies béni. » 

28. Il lui demanda : « Quel est ton nom ? » Il répondit : « Jacob. » 

29. Il ajouta : « Ton nom ne sera plus Jacob, mais tu seras appelé Israël, car tu as lutté avec 
Dieu et avec des hommes et tu as été vainqueur. » 

30. Jacob lui demanda : « Révèle-moi donc ton nom. » Il répondit : « Pourquoi de¬ 
mandes-tu mon nom ? » et il le bénit là. 

31. Jacob appela cet endroit Peniel, car, dit-il, « j’ai vu Dieu face à face et ma vie a été 
sauvée. » 

32. Le soleil se levait lorsqu’il passa Peniel. Il boitait de la hanche. 

33. Voilà pourquoi, aujourd’hui encore, les Israélites ne mangent pas le tendon qui est à 
l’emboîture de la hanche : parce que Dieu frappa Jacob à l’emboîture de la hanche, au tendon. 
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A. RÉPONDEZ AUX QUESTIONS : 

1. Quelles sont les caractéristiques principales de la croyance en Dieu dans le judaïsme ? 

2. Discutez sur les différences entre le Christianisme et l’Islam à l’égard de la révélation ? 

3. Dans le Christianisme quand et qui accepta Jésus et le Saint-Esprit comme Dieu? 

4. Quelles critiques fait l’Islam au Christianisme et au Judaïsme sur de leurs croyances 
concernant Dieu ? Répondez avec des versets en lisant les Tafsirs des versets 255 de la sourate 
Al-Baqara, 1 à 4 de la sourate al-Ikhlas et 91 de la sourate Al-Muminun. 


v/ k 

r\* 


_Ç 

0 


w 


J 


A/ 

V\ 


B. COCHEZ LA BONNE RÉPONSE : 


1. Quelle n’est pas une caractéristique du 
Dieu des Juifs ? 

A. Il est seulement le Dieu des Juifs. 

B. Il a des caractéristiques humaines. 

C. Son nom est Yahvé. 

D. Il est miséricordieux pour toutes les 
nations. 

2. Qu’est-ce qui n’est pas un élément de la 
Trinité dans le Christianisme ? 

A. Dieu, le Père 

B. Dieu, le Fils 

C. Le Saint-Esprit 

D. Marie, la vierge 


3. Quand fut-il décidé que Jésus était Dieu 
dans le Christianisme ? 

A. Le Concile de Constantinople (Istan¬ 
bul) en 381. 

B. Le Concile de Nicée (Iznik) en 325 

C. Le Concile de Kadikôy en 451 

D. Le Concile d’Éphèse en 431 

4. Quelle ne pourrait pas être l’une des 
caractéristiques d’Allah le Majestueux 
selon l’Islam ? 

A. Son éternité 

B. Son unicité 

C. Avoir une fille et un fils 

D. La non-ressemblance aux créatures. 
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5. Lesquels des attributs suivants ne sont 
pas des attributs d’essence d’Allah ? 

A. Lexistence, Le non-commencement 

B. La non-fin, L’unicité 

C. Le non-besoin, La non-ressemblances 
aux créatures 

D. La Parole, Le Créateur 


J 


A/ 
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C. MOTS CROISÉS : 



t 


1. Un des noms de Dieu dans le judaïsme 2. 

5. Réunion des religieux Chrétiens pour prendre 

des décisions ecclésiastiques 3. 

7. Allah ne ressemble pas aux créatures Pas de 

ressemblance (tamthîl), ni de comparaison 4. 
(tashbîh) possible Lui qui est Al. 

8. Allah n’a pas de commencement ni de début et 6. 
existe depuis toujours 

9. Le fait qu’Allah (H-) soit unique, sans égal 8. 


Prêtre de l’Eglise d’Alexandrie excommunié 
car il a nié que Jésus était Dieu 

Rouh Al.Nom de l’ange de la révélation 

Jibril (Gabriel-u-) en l’Islam. 

Attribut d’Allah (H-) signifiant que toute créa¬ 
ture a besoin de Lui et qu’il n’a besoin de rien 

Saint.il est troisième élément de la Trinité 

dans le Christianisme. 

Attributs d’Allah (iH-) signifiant qu’il sait de¬ 
puis toujours tout que cela soit caché ou appa¬ 
rent 
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I. LA CROYANCE AUX LIVRES SAINTS DANS LE JUDAÏSME 

Le nom des livres saints des Juifs est Tanakh qui est formé de trois parties appelées « Torah », 
« Prophètes », « Livres ». Les Chrétiens désignent ce livre comme étant l’Ancien Testament. 

Selon les Juifs la Torah, révélée à Moïse, comprend les événements de la création de l’univers 
jusqu’à la mort de Moïse, et les révélations des ordres et conseils révélés à Moïse. La Torah est 
formée de cinq chapitres : Genèse, Exode, Lévitiques, Nombres et Deutéronome. 

Prophètes ( Nébiim ), est le nom donné aux livres révélés aux prophètes à partir de Moïse 
jusqu’au dernier prophète accepté par les Juifs, Malaki (5 ème siècle avant J.C.) 

Livres ( Kétubiim ) signifie les écritures et comprend les documents historiques des Juifs, des 
paroles de sagesses et des poèmes. 

À part ces livres du Tanakh mentionnés, il y a un autre livre explicatif de tous ces livres qui 
se nomme Talmoud. Le Talmoud est composé des commentaires des religieux juifs de ces livres 
et occupe une place très importante dans le Judaïsme. Celui qui n’accepte pas le Talmoud ne peut 
pas être un vrai Juif, intègre. 

Les premières copies des livres saints des Juifs ne sont pas trouvables aujourd’hui. La plus 
ancienne Torah complète manuscrite date des 7-10èmes siècles après J.C. C’est pourquoi, nous 
pouvons dire que, la plus ancienne Torah date de 2.000 ans après la mort de Moïse vu qu’il a vécu 
au 12 ème siècle avant J.C. 

La Torah donnée à Moïse est le livre le plus important d’entre ces livres. Les Juifs croient que 
la Torah ne sera pas falsifiée et qu’aucun autre livre semblable à la Torah ne sera révélé par Allah. 
C’est pourquoi, ils ne croient ni en l’Évangile, ni au Coran. Les Chrétiens croient au Tanakh ac¬ 
tuel, le lisent dans leurs églises, mais croient qu’avec l’arrivée de Jésus, ses ordres religieux ont été 
abrogés, bien que le texte reste toujours valable. 

A. LA TORAH ET LA FALSIFICATION 

Le Coran accepte les Juifs comme étant des gens du Livre et stipule que la Torah est l’un de 
leurs héritages. Le Coran parle aussi du Livre des Psaumes révélé à David, mais il ne parle pas des 
autres livres de l’Ancien Testament. L’Islam accepte les informations de l’Ancien Testament qui ne 
sont pas en contradiction avec le Coran et les Hadiths ; pas les informations qui sont en contra¬ 
diction avec ces deux sources et estime qu’il s’agit d’informations falsifiées. 
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Le Coran indique que la Torah non-falsifiée annonce la venue du Prophète Mohammad ( 0 ) 
et que la Torah actuelle n’est pas la celle révélée à Moïse qui avait connu des falsifications qui 
eurent lieu de quatre façons : 91 

Tabdil : En remplaçant des mots par d’autres mots 

Kitman : En cachant certains chapitres, certains versets (dissimulation) 

Leyy : En ne lisant pas correctement les versets 

Nisyan : En oubliant certains chapitres. 

Les versets du Coran à ce sujet sont les suivants : 

« Et puis, à cause de leur violation de l’engagement, Nous les avons maudits et endurci leurs 
cœurs : ils détournent les paroles de leur sens et oublient une partie de ce qui leur a été rappelé... » 92 

« Ô Messager ! Que ne t’affligent point ceux qui concourent en mécréance ; parmi ceux qui 
ont dit : «Nous avons cru» avec leurs bouches sans que leurs cœurs aient jamais cru et parmi les 
Juifs qui aiment bien écouter le mensonge et écouter d’autres gens qui ne sont jamais venus à toi 
et qui déforment le sens des mots une fois bien établi... » 93 

Selon les Juifs, Moïse a transmis la première copie de la Torah, qui était écrite sur des pierres, 
aux savants des Fils d’Israël et leur demanda de la garder dans l’Arche d’Alliance. Les Fils d’Israël, 
quand ils conquirent Jérusalem et construisirent le Temple de Salomon, gardèrent cette copie dans 
une chambre du Temple. Salomon, quand il vint 300 ans après Moïse, ouvrit l’Arche d’Alliance et 
trouva deux plaques sur lesquelles le Décalogue était écrit mais pas les autres écrits de la Torah. 

Les Fils d’Israël au fil des temps s’étaient détournés plusieurs fois de leur religion, avaient 
même adoré les idoles et oublié la Torah. Ce fut le cas par exemple du temps des rois : 

C Salomon lorsque le Royaume de Juda du Sud se convertit à l’idolâtrie 

C Ochozias qui enleva tous les noms divins de la Torah, y introduit des noms d’idoles, inter¬ 
dit même de lire la Torah et scella le livre. 

C Amon qui fit brûler la Torah. 

C Manas qui ôta de la Torah le nom de Dieu et y introduisit aussi des noms d’idoles. 

Finalement, les Fils d’Israël ne purent conserver la Torah et ses textes furent perdus. 94 

Au début, il n’y avait qu’une seule copie de la Torah et elle n’était ni mémorisée, ni copiée. 
Moïse avait demandé quelle soit lue au peuple tous les 3 ou 7 ans. 

Durant les périodes suivantes (568 av. J.C.) les Juifs fuirent en exil à Babylone, le Temple de 
Salomon fut détruit ce qui fit que la Torah ne fut pas conservée jusqu’à Esdras. 

Les savants Juifs et Chrétiens croient que la Torah a été écrite une nouvelle fois par Esdras 
(700 ans après Moïse) avec l’inspiration de Dieu. 

91. Voir le Saint Coran Sourates An-Nisâ’ (4) verset 46 et Al-A‘râf (7) verset 157) 

92. Saint Coran Sourate Al-Mâ’ida, (5) verset 13 

93. Saint Coran Sourate Al-Mâ’ida (5) verset 41 

94. Baki Adam, Yahudi Kaynaklarma Gôre Tevrat, Pmar Yay. Ist. 2001 s. 105-111) 
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En 70, lorsque le Temple de Salomon fut détruit pour une deuxième fois par les Romains, les 
textes de la Torah écrit par Esdras furent déchirés. 

À cause de tous ces événements, la première forme de Torah ne pût arriver jusqu’à nos jours 
et le plus ancien manuscrit hébreu complet de la Torah qu’on possède aujourd’hui date d’entre le 
7 ème et 10 ème siècle (Codex d’Alep, Codex de Leningrad). 

De nos jours certains estiment que des fautes ont été commises lors de l’écriture de la Torah 
et certains religieux en Israël informèrent une organisation à Tel-Aviv en disant qu’ils ont trouvé 
des fautes sur certains manuscrits. À la fin des recherches faites, ils parvinrent à la conclusion que 
84% des Torah écrites après la deuxième guerre mondiale comportent des erreurs. 


B. FALSIFICATION ET CONTRADICTIONS DES TEXTES SACRÉS DU JUDAÏSME 95 

À la lecture des textes sacrés Judaïques actuels, on peut dénombrer des signes de falsification 
des textes originaux et noter les contradictions qui en découlent tels que par exemple : 

1. Le dernier chapitre du Deutéronome, parle de la mort et de l’enter¬ 
rement de Moïse. Or il est impossible qu'un homme décrive sa mort, son 
enterrement et ce la suite : c’est pourquoi il y a des doutes sur le caractère 
divin de ces paroles. 96 

2. A propos du Déluge pendant le temps de Noé et dans une cha¬ 
pitre, les espèces animales sont prises 2 par 2 dans le bateau alors que 
dans une autre partie il est mentionné quelles sont prises7 par 7. 97 

3. Dans l’Ancien Testament des attributs humains sont donnés à 
Dieu. Il est mentionné que Dieu créa l’univers en six jours, qu’il se reposa 
au septième jour, qu’il lutta avec Jacob. 98 

4. Selon la Torah actuelle à laquelle croient les Juifs et les Chrétiens, 
les filles de Loth lui firent boire du vin, l’enivrèrent et commirent l’adul¬ 
tère avec lui. (Genèse, 19/31-38) 

5. De la même manière, il est dit que David commit l’adultère avec 
Bethsabée, la femme du commandant de l’armée Urie, l’enivra puis le fit 
envoyer à l’endroit où la lutte était la plus violente pour qu’il soit tué puis 
épousa Bethsabée alors devenue veuve. 99 

6. Selon la Torah encore, quand la prophétie fut proposée à Moïse, il 
objecta et ne l’accepta qu’après de longues discussions avec Dieu. 100 

95. Source des comparaisons : http://www.sefarim.fr ( Traduction du Rabbinat, avec le commentaire de Rachi ) 

96. Deutéronome 34 - 1 à 9 

97. Genèse 6 - 19 : Et de tous les êtres vivants, de chaque espèce, tu en recueilleras deux dans l’arche pour les 
conserver avec toi: ce sera un mâle et une femelle. Genèse 7-2-3 : 2 De tout quadrupède pur, tu prendras 
sept couples, le mâle et sa femelle', et des quadrupèdes non purs, deux, le mâle et sa femelle. 3 De même, des 
oiseaux du ciel, respectivement sept, mâles et femelles, pour perpétuer les espèces sur toute la face de la terre. 

98. Deutéronome, 2/2-3; 20/1-3; 26/6-12 

99. II. Samuel 11 

100. Exode 4/10-17 
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7. Il fut d’ailleurs reproché à Moïse son comportement dans le désert (l’histoire du bâton). 
Yahvé n’oublia pas son comportement et l’interdit de terre promise : il ne lui montra que les terres 
promises aux Juifs sans lui permettre de les atteindre. 101 

8. Dans la Torah, il est mentionné que Jacob avec sa mère persuadèrent Isaac, qui est aveugle, 
sur une question d’héritage et prirent l’héritage de Jacob à Esaü. 102 

9. Il est encore mentionné que quand le beau-père de Jacob, Laban, faisait paître ses mou¬ 
tons, Jacob pris des moutons lui appartenant pour se les approprier, ce qui fit que son beau-père 
en avait moins. Cet événement est raconté comme étant une grâce de Dieu ! 103 

10. Dans plusieurs chapitres de la Torah, il est mentionné que les Prophètes Juifs -Noé, Loth, 
David, Job et Jacob- boivent de l’alcool et se grisent. 104 

Ces types de contradictions et enseignements immoraux prouvent que ces livres ne peuvent 
être un produit de la révélation. Les recherches faites sur la Torah à partir du 17 ème siècle montrent 
qu’il y eut plusieurs personnes qui écrivent la Torah. Après ces recherches il fut accepté que la 
Torah ait été formée en plusieurs fois, sur la base de différents auteurs. 

Toutes ces informations prouvent que l’Ancien Testament fut écrit par des tierces personnes 
et qu’il fut rassemblé sans faire attention aux contradictions et aux incohérences. 

La Torah révélée par Allah(H-) fut falsifiée comme l’Évangile envoyé après la Torah. Ces deux 
livres perdirent leurs mission de montrer le bon chemin aux hommes et finalement Allah (fl-) 
envoya le Coran pour corriger les falsifications des autres livres et montrer le bon chemin à toute 
l’Humanité : les ordres des anciens livres furent donc abrogés. 


II. LA CROYANCE AUX LIVRES SAINTS DANS LE CHRISTIANISME 

Les Chrétiens acceptent à la fois l’Ancien Testament ( Tanakh ) et le Nouveau Testament (les 
Évangiles) comme étant des livres saints. 

Bien que l’Ancien Testament soit le livre saint des Juifs, les Chrétiens l’acceptent aussi et le 
Nouveau Testament est considéré sacré par les seuls Chrétiens. 

Selon les Chrétiens, l’Ancien Testament établit une alliance entre Moïse et Dieu, tandis que le 
Nouveau établit une alliance entre Dieu et Jésus. 

La Bible chrétienne est composée du Nouveau Testament (formé de 27 Livres dont les quatre 
évangiles de Matthieu, Marc, Luc et Jean et des lettres écrites par les apôtres) et de l’ancien Testa¬ 
ment. Les autres Évangiles non-reconnus par l’Église et sont qualifiés d’« apocryphes ». 


101. Deutéronome 3-26 & 27 : 26 Mais l’Èternel, irrité contre moi à cause de vous, ne m'exauçapoint; et VÉternel 
me dit: «Assez! Ne me parle pas davantage à ce sujet. 27 Monte au sommet du Pisga, porte ta vue au couchant 
et au nord, au midi et à l’orient, et regarde de tes yeux; car tu ne passeras point ce Jourdain. 

Deutéronome 4 21 Z Éternel s'est courroucé contre moi à cause de vous; il a juré que je ne franchirai pas le 
Jourdain que je n 'entrerai point dans ce bon pays que l’Éternel, ton Dieu, te donne en héritage. 

102. Genèse 27 

103. Genèse 30/32-42; 31/7-16 

104. Genèse 27/25, 37. II. Samuel 11/13, Job 1/13 
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Bien qu’il y ait des différences entre ces quatre Évangiles, ils sont acceptés et sont appelées 
« Évangiles synoptiques » puisqu’ils possèdent des similarités. L’idée acceptée est que les Synop¬ 
tiques ont été écrit entre les années 60-85 et le quatrième, celui de Jean, en 100. Le plus ancien de 
ces Évangiles est celui de Marc qui a été écrit entre les années 63 et 70. Si l’on prend l’hypothèse 
posée par les Chrétiens selon laquelle Jésus fut crucifié à l’âge de 33 ans, le premier Évangile a été 
écrit 30 après la mort de Jésus. 

Selon les Chrétiens, Jésus n’avait ni écrit ni fait écrire les révélations qu’il a eu pendant sa vie. 
Il s’était tenu aux livres anciens et se comportait comme un réformiste en ajoutant de nouveaux 
commentaires aux textes anciens. Jésus dit : « Ne croyez pas que je suis venu pour abolir les pro¬ 
phètes et les ordres divins, je ne suis pas venu pour les abolir mais pour les compléter. » 105 

Les adhérents aux messages de Jésus utilisaient les livres saints des Juifs pendant le temps de 
Jésus et de ses Apôtres. Selon les Chrétiens , à cette période, le Nouveau Testament et les Évangiles 
n’existaient pas puisque Jésus ne les a ni écrit, ni fait écrire. Il y avait seulement ses prêches. 

Après la mort de Jésus, les premiers Chrétiens ne ressentirent pas le besoin d’écrire les pa¬ 
roles de Jésus puisqu’ils pensaient que le Messie viendrait bientôt. Néanmoins l’arrivée du Messie 
tarda, le nombre de ceux qui adhéraient au message de Jésus augmentait et c’est pourquoi, les 
religieux dans les différentes régions commencèrent à écrire ce qu’ils avaient entendu et ce dont 
ils se souvenaient. Les Évangiles et les Lettres témoignent ainsi des croyances et des points de vue 
des communautés. 

Les Chrétiens refusent catégoriquement que Jésus ait apporté un livre saint. Ils divergent avec 
l’Islam sur ce point. Selon les Chrétiens, Jésus lui-même est la parole de Dieu et est lui-même la 
révélation. Le message de la révélation se trouve dans la vie et les prônes de Jésus. L’Évangile n’est 
pas vu comme un livre de révélations, tel que les Musulmans le comprennent. Ce sont les textes 
écrits sur ce qui a été entendu et vu par les premiers adeptes de Jésus. Néanmoins, les Chrétiens 
croient que les Évangiles sont vérité étant donné que ceux qui les ont écrits étaient encore sous le 
contrôle du Saint-Esprit et de Dieu lorsqu’ils les écrivaient. 

Cependant, puisque les premiers Chrétiens n’ont pas écrit les paroles de Jésus mais qu’ils se 
les transmettaient uniquement oralement, il est difficile de parvenir aux paroles exactes de Jésus. 
Paul de Tarse, qui n’a pas vu Jésus lorsqu’il était en vie et ne croyait pas en lui, s’est converti tar¬ 
divement au Christianisme, puis se mit à écrire ses propres opinions sur Jésus et les envoya aux 
églises. De cette manière, les lettres de Paul de Tarse sont devenues les premiers textes du Nouveau 
Testament. 

Jusqu’au milieu du deuxième siècle, on parlait d’une seule Bible, alors qu’ensuite plusieurs 
autres apparurent. C’est pourquoi, un Concile s’est réuni à Nicée en 325, Concile durant lequel 
il a été accepté que Jésus est Dieu, et qu’entre des dizaines d’Évangiles et lettres, 4 évangiles et 
23 lettres ont été retenues. Il y eut plus de 2000 participants à ce Concile : ceux qui refusèrent la 
divinité de Jésus furent exclus de force du Concile, les 318 religieux restants acceptèrent tous la 
divinité de Jésus. Finalement, les Évangiles dits « apocryphes » qui, entre autres, refusent la divi¬ 
nité de Jésus, furent brûlés. 106 


105. Matthieu, 5/17 

106. Ômer Faruk Harman, Giinlük Yaçaytç Ansiklopedisi, “incil” md.; Suât Yildirim, Mevcut Kaynaklara Gôre 
Hiristiyanhk, s. 160-164 
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Pendant des siècles, cette situation n’échappa pas aux docteurs chrétiens qui se mirent à exa¬ 
miner les contradictions et les incohérences dans la Bible. Ils développèrent une méthode appelée 
« Recherches bibliques » en étudiant les livres saints à la lumière des données scientifiques. Cette 
méthode de critique s’appliquait non seulement à l’Ancien Testament mais aussi au Nouveau Tes¬ 
tament. 

Au début, l’Église ne permettait pas ces activités puisqu’elle croyait que la Bible était complè¬ 
tement le produit de la révélation divine. Néanmoins, avec les mouvements de la Renaissance, les 
données sur les sciences positives ont commencé à être en contradiction avec les informations 
présentes dans la Bible et l’Église fut obligée de supporter ces recherches pour commenter le Bible 
et appuyer sa crédibilité. 

Les scientifiques occidentaux, en particulier Bacon, Descartes, Hobbes et Spinoza exami¬ 
nèrent la Bible à partir d’une critique scientifique. À cause de tout cela, différents courants existent 
avec différents livres saints (certains chapitres ou certains livres sont retranchés de certaines bibles 
etc.) 


A. LES ÉVANGILES ET LEURS CONTRADICTIONS 

Selon la croyance musulmane, l’Évangile qui fut révélé à Jésus est un des livres divins. Dans 
le Coran, il est dit : « Il a fait descendre sur toi le Livre avec la vérité, confirmant les Livres des¬ 
cendus avant lui. Et II fit descendre la Thora et l’Évangile » 107 

C’est pour cela que l’Évangile est un guide indiquant le bon chemin tout comme le Coran. 
Mais comme on l’a déjà mentionné il fut falsifié au fil du temps par certains prêtres et religieux. 
Le plus grand signe de falsification est sans doute l’éloignement de la croyance en l’Unicité et l’ap¬ 
parition de la Trinité. 

Le Saint Coran parle d’un seul Évangile révélé à Jésus. La raison humaine montre que les 
vérités et les informations divines transmises par Jésus doivent se trouver dans un seul livre tel le 
Coran. 

Le Saint Coran explique cette situation de la manière suivante : « Dieu prit, de ceux auxquels 
le Livre était donné, cet engagement : «Exposez-le, certes, aux gens et ne le cachez pas». Mais ils 
l’ont jeté derrière leur dos et l’ont vendu à vil prix... » 108 

« Et de ceux qui disent : «Nous sommes chrétiens», Nous avons pris leur engagement. Mais 
ils ont oublié une partie de ce qui leur a été rappelé...» 109 

Lexistence de plusieurs Évangiles et les contradictions entre eux posent de grands problèmes 
à l’égard de la vie de Jésus. Ces problèmes causèrent même de grands débats seulement 2 siècles 
après sa disparition. Bien que Jésus parle Araméen, tous les livres du Nouveau Testament sont en 
grec ou en latin. De plus, les plus anciens manuscrits en latin du Nouveau Testament datent du 
4 ème siècle. Or nous allons voir, dans le chapitre suivant, quelques contradictions existantes dans 
les Évangiles. 


107. Saint Coran Sourate Al- Imran (3) verset 3 

108. Saint Coran Sourate Al- Imran (3) verset 187 

109. Saint Coran Sourate Al-Mâ’ida (5) verset 14 
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B. EXEMPLES DE CONTRADICTIONS DANS LE NOUVEAU TESTAMENT 

Il faut renouveler d’abord les critiques adressées aux Juifs qui affirment le caractère sacré de 
la Torah alors quelle contient des récits immoraux et des contradictions puis aux Chrétiens qui 
acceptent la Torah comme un livre divin donc sacré et que des contradictions, dont quelques 
exemples sont notés ci-dessous, existent aussi dans les Évangiles qu’ils lisent pendant la Messe. 

1. Les Évangiles de Matthieu et Lucas donnent des informations sur la généalogie de Jésus 
au contraire de ceux de Marc et de Jean qui restent muets sur le sujet. Levangile de Matthieu 
compte 40 personnes entre Abraham et Jésus 110 , tandis que Luc en compte 55. * * 111 

2. Dans les Évangiles de Matthieu, Marc et Luc on voit que Jean le Baptise a baptisé Jésus, 
alors que Jean ne fait pas mention du baptême. 112 

3. Selon les Évangiles de Matthieu, Marc et Luc, la ville de Jésus est Galilée alors que selon 
Jean, sa ville est Judée. 113 

4. Selon les Évangiles de Matthieu, Marc et Luc, la mission prophétique de Jésus a commen¬ 
cé après que Jean le Baptise soit emprisonné, tandis que selon Jean, sa mission commença avant 
mêmequ’ilsoitemprisonné. 114 

5. Selon les Évangiles de Matthieu, Marc et Luc, la prophétie de Jésus a duré 1 an, tandis que 
selon Jean elle a duré 2 ans. 

6. Les générations entre David et Jésus sont de 26 selon Matthieu, et de 40 selon Lucas. 

7. Matthieu et Lucas parlent différemment de l’enfance de Jésus, Marc n’en parle pas du tout. 

8. La résurrection de Jésus eut lieu en Galilée selon Matthieu, en Judée selon Luc. 

9. La femme qui demande la guérison pour sa fille quand Jésus vient dans la région de Tyr 
Sidon, est de Canaan selon Matthieu, alors quelle est syro-phénicienne selon Marc. 115 

10. Dans certains chapitres, on attribue la divinité à Jésus là où dans d’autres chapitres il est 
vu comme un être humain. Comment est-il possible que quelqu’un soit humain et divin à la fois ? 116 

11. Jésus, quand il fut crucifié, dit selon Matthieu et Marc : « Oh mon Dieu, pourquoi m’as-tu 
abandonné ? » 117 Cette phrase ne peut pas sortir de la bouche d’un prophète servant d’exemple à 
tous, puisque dans cette phrase, il y a le fait de s’en prendre à Dieu, de lui en vouloir et de penser 
que l’on peut être abandonné alors que c’est là le contraire de la confiance en Dieu ( at-Tawakkul ) 
que tout croyant doit avoir. 

110. Au total 42 générations détaillées par Matthieu 1 /1 - 16 et récapitulée par Matthieu 1 - 17 : Il y a donc en tout 
14 générations depuis Abraham jusqu 'à David, 14 générations depuis David jusqu ’à la déportation à Babylone 

et 14 générations depuis la déportation à Babylone jusqu ’au Christ. 

111. Luc 3/23 -38 

112. Matthieu, 3/17; Marc, 1/9-12; Luc, 3/21-22 

113. Matthieu, 13/54-58 ; Marc, 6/4 ; Lucas, 6/29 ; Jean, 4/3, 43, 45 

114. Matthieu, 4/12-17 ; Marc, 1/14-15 ; Jean, 3/22-26, 4/1-3 

115. Matthieu 15 / 21 -28; Marc 7 / 24 -30 

116. Pour plus de notes sur les contradictions Çaban Kuzgun Dort incil Farkliliklari & Çeliçkileri Ankara 1996 

117. Matthieu 27 / 46 : Vers trois heures de l’après-midi, Jésus s'écria d’une voix forte : «Eli, Eli, lama sabachthani?» 

- c ’est-à-dire : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m ’as-tu abandonné ? 

Marc 15/34 : Et à trois heures de l'après-midi, Jésus s ’écria d'une voix forte : « Eloï, Eloï, lama sabachthani?» 

- ce qui signifie : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m ’as-tu abandonné ? 
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Toutes ces contradictions, qui ne pourraient être acceptées même dans des livres purement 


humains, alors que dire s'ils sont dans des livres qui prétendent être écrits sous inspiration divine ! 


Il est très difficile pour que les hommes qui demandent des miracles des prophètes bien qu’ils 
soient à ses côtés, croient en ce livre dans lequel il y a plusieurs contradictions et incohérences. 
Ces contradictions nous montrent évidemment que ces Évangiles ont été écrits par les gens qui 
ne se connaissaient pas les uns les autres et qui, de plus, furent écrits par rapport à des demandes 
personnelles. Comme ces contradictions et ces incohérences ne peuvent se trouver dans un livre 
attribué à Allah, tout comme un prophète ne se déifiera pas soi-même et n’humanisera pas Dieu, 
il est établi en l’Islam que les Livres Saints du Christianisme ont perdu leurs caractères divins. 

Lors de ces dernières années, nous en avons parlé, une discipline nommée « Recherches bi¬ 
bliques » fut créée en Occident afin de prouver l’authenticité des Évangiles. Dans ce contexte, une 
commission de 200 personnes, composée de religieux et d’académiciens a été fondée. À partir 
de 1986, ils firent des recherches pour voir si les paroles et les faits attribués à Jésus sont vrais et 
quelles conséquences cela pourrait-il entraîner. Dans le livre, « The Five Gospel » (1993), il est 
mentionné qu’il y a 1544 versions de 518 paroles appartenant à Jésus et seulement 18 sont établies 
de manière unanime ! Un deuxième livre, « Act of Jésus » (1998), est une étude qui montre que 
seul 16% des 176 événements racontés dans les Évangiles peuvent être attribués à Jésus tandis que 
les 84% restant ne peuvent lui être attribués. 118 

En conclusion, comme on peut le voir ici, les études basées sur les vérités historiques et ob¬ 
jectives supportent scientifiquement le point de vue islamique sur les falsifications de la Torah et 
des Évangiles. 


III. LA CROYANCE AUX LIVRES SAINTS DANS L’ISLAM 


Selon l’Islam, la croyance aux livres saints signifie que certains livres ont été révélés à certains 



prophètes et que ces livres sont vrais dans leur intégralité. Allah 
le Tout-Puissant a ordonné au Prophète de croire aux livres ré¬ 
vélés avant lui : « Ô les croyants ! Soyez fermes en votre foi en 
Dieu, en Son messager, au Livre qu’il a fait descendre sur Son 
messager, et au Livre qu’il a fait descendre avant. Quiconque 
ne croit pas en Dieu, en Ses anges, en Ses Livres, en Ses messa¬ 
gers et au Jour dernier, s’égare, loin dans l’égarement. » 119 


Les principes de croyance en Islam sont inséparables, il 
est impossible de séparer la croyance en Allah, la croyance aux 
Prophètes et aux Livres Saints. Croire en Allah (lü) nécessite la 
croyance aux prophètes, la croyance aux prophètes nécessite la 
croyance aux livres saints qu’ils ont transmis. 


118. Islâmiyat: Isa Ôzel Sayisi, III, Ankara 2000, s. 50-57 Saint Coran Sourate An-Nisa’ (4) versetl36 

119. Saint Coran Sourate An-Nisa’ (4) versetl36 
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Les livres saints révélés par Allah aux Serviteurs qu’il choisit préalablement sont Ses paroles 
faites de prescriptions données à l’Humanité pour sauver les gens et leur montrer le bon chemin. 

Selon l’Islam, tout au long de l’histoire, Allah (H) a révélé des feuillets à des prophètes et 
certains livres à d’autres. Ces livres qui sont des livres majeurs sont : 

C Le livre des Psaumes fut révélé à David (AS) 

C La Torah à Moïse (AS 1 ) 

C L’Évangile à Jésus (SS) 

C Le Coran au dernier prophète Muhammad (M)- 

En dehors de ces livres les « feuillets » révélés à d’autres prophètes sont : 

C Un feuillet de dix pages fut révélé à Adam ( AS) 

C un de 50 pages à Seth ($®l) 

C un de 30 pages à Idris(AS) 

C un autre feuillet de dix pages à Abraham(ASl). 

Selon la croyance islamique, les livres tels que les Psaumes, la Torah et l’Évangile sont basés 
sur la Révélation. Néanmoins les Musulmans croient que ces livres furent falsifiés au fil de temps 
et que le Coran fut révélé pour réitérer la pureté du message divin. 

A. LE SAINT CORAN ET SES CARACTERISTIQUES EXCELLENTES 

Le Coran est le dernier livre saint, révélé en arabe à notre prophète Muhammad (Ü) par 
Allah le Tout-Puissant via l’ange Gabriel(AS) et est protégé dans son intégralité et sous sa forme 
originelle par Allah(fê-). Ainsi il demeure aujourd’hui tel qu’il était lors de sa révélation, sans 
altération ni falsification. C’est le seul livre qui gardera cette caractéristique jusqu’au jour de juge¬ 
ment comme Allah le Tout-Puissant le déclare : « En vérité c’est Nous qui avons fait descendre le 
Coran, et c’est Nous qui en sommes gardien. » 120 

Le début de la Révélation du Coran eut lieu en 610 à la Grotte de Hira’, lors de la nuit de la 
destinée ( Laylat-l-Qadr ), pendant le mois de Ramadan via l’ange de la révélation, Gabriel. La ré¬ 
vélation continua pendant 22 ans, 2 mois et 22 jours. Dans les premiers versets révélés du Coran, 
Allah le Tout-Puissant dit : « Lis, au nom de ton Seigneur qui a créé, qui a créé l’homme d’une 
adhérence. Lis ! Ton Seigneur est le Très Noble, qui a enseigné par la plume [le calame], a ensei¬ 
gné à l’homme ce qu’il ne savait pas. » 121 

Le dernier verset du Coran fut révélé pendant le Pèlerinage d’Adieu en 632. Dans ce verset, 
Allah nous informe que l’Islam est Sa Religion, la seule qu’il agrée. Il dit : « ...Aujourd’hui, J’ai 
parachevé pour vous votre religion, et accompli sur vous Mon bienfait. Et J’agrée l’Islam comme 
religionpourvous...» 122 


120. Saint Coran Al-Hijr (15) verset 9 

121. Saint Coran Sourate Al-‘Alaq (96) versets 1 à 5 

122. Saint Coran Sourate Al-Mâ’ida (5) verset 3 


89 









CHAPITRE 

V 



La préservation originelle du Coran jusqu’aujourd’hui est le fruit de la méticulosité entre¬ 
tenue autour de lui à partir des premières révélations. Le Prophète(H) fit écrire tout de suite les 
révélations, par ses Compagnons (40 qui les mémorisèrent et les firent constamment pendant 
leurs prières. Le Coran fut ainsi protégé par l’écriture et la mémorisation. Les pages du Coran 
furent écrites sur des bouts de papiers et d’autres supports (os d’omoplates etc) durant la vie de 
Prophète(ü), puis prirent la forme d’un livre sous le premier califat, celui d’Abu Bakr ( 4 ®), après 
la mort du prophète (M) puisqu’il n’y aura plus de révélation. Avec l’expansion de l’Islam, le Coran 
fut copié et envoyé dans différents pays musulmans sous le temps du calife Othman ibn Affan(4&) 
copies qui sont aujourd’hui conservées dans des villes telles qu’Istanbul, le Caire et Tachkent. 

La Torah, le Livre des Psaumes et l’Évangile révélés par Allah ne connurent pas ce grand 
soin autour d’eux et le fait que leurs premières copies furent perdues sont des vérités historiques 
et scientifiques reconnues. Il y a des centaines de livres traitant des incohérences existantes dans 
la Torah. Quant à l’Évangile, bien qu’il fût révélé en Araméen -la langue de Jésus-, aujourd’hui il 
n’y a aucune copie en Araméen. C’est la raison pour laquelle, le Coran a une certaine prévalence 
sur les autres livres par rapport aux informations données ainsi que la façon par laquelle il a été 
transmis. 

Selon l’Islam, pour être Musulman, il faut croire entièrement au Coran, aux Prophètes et 
aux prescriptions édictées dans le Coran. Le Musulman doit aussi croire en Allah, Ses Anges, Ses 
Livres, Ses Prophètes (jOCJl au Jour de Jugement et dans la prédestination. Le Coran parle 

aussi les actes d’adoration que les Musulmans doivent accomplir à savoir la Salat (les cinq prières 
quotidiennes), le Jeûne, la Zakat (l’aumône), la charité, le Pèlerinage (Hajj). Le Coran enjoint aussi 
de s’abstenir de ce qui est interdit et d’éviter ce qui est réprouvé mais pas interdit. Le Prophète (Si) a 
clairement expliqué et / ou donné l’exemple de la manière de faire ces actes d’adoration. En Islam, 
tout est fait par Allah(H-) et pour Allah, comme la prière. Le Coran mentionne aussi les bons 
comportements moraux à adopter, tels que le fait de bien traiter les personnes, obéir aux parents 
etc... Le Coran explique que le Prophète (H) est le meilleur exemple. Enfin, le Coran apporte aussi 
des règles concernant les relations entre les individus les uns avec les autres, avec la société et 
avec l’État. Aussi, une forte importance est donnée au principe d’équité dans l’administration c’est 
pourquoi il est ordonné que même le droit des non-musulmans soit préservé. 

Les caractéristiques excellentes du Saint Coran 

1. Le Saint Coran fut écrit et mémorisé dès sa révélation et transmis de deux manières. 
Même aujourd’hui, dans le monde entier, des centaines de millions de personnes le connaissent 
par cœur. 

2. Le Coran est la parole d’Allah( J|.) qui l’a révélé tant au niveau de ses sens qu’au choix des 
mots eux-mêmes. 

3. Le Coran nous a été transmis avec de nombreuses chaînes de transmission, par de nom¬ 
breuses personnes qui sont fiables et ne peuvent s’accorder sur une faute. 

4. Le Coran est sous la protection d'Allah (ST) qui n’a donné cette garantie en ce qui concerne 
les autres livres. (Le Coran étant la dernière révélation, Allah garantit sa protection et sa préser¬ 
vation). 

5. Le Coran est un livre aisé à le comprendre et à vivre. 
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6. Il s’adresse à l’Humanité et est compréhensif. À partir du début de la Révélation, il donna 


réponse aux besoins humains et cela continua tout au long. 

7. C’est un livre miraculeux. Chaque prophète a un miracle et le plus grand miracle du 
Prophète (Ü) est le Saint Coran car aucun livre lui ressemblant ne peut être formé (pas même une 
sourate) et qu’avant la révélation Muhammad ( 0 ) était illettré. 

8. Contrairement aux livres d’origine divine, dans le Coran il n’y a ni contradiction ni inco¬ 
hérence. Dans un verset il est dit : « Ne méditent-ils donc pas sur le Coran ? S’il provenait d’un 
autre que Dieu, ils y trouveraient certes maintes contradictions ! » 123 

9. Le Coran est un guide menant sur le bon chemin. Des informations données par le Coran 
des siècles avant les découvertes sur la nature ne sont pas en contradiction avec les « découvertes » 
de la science moderne d’aujourd’hui. 

10. Le Saint Coran donne de nombreuses informations en quelques mots : c’est un livre concis 
à propos duquel même les plus célèbres poètes arabes furent attirés par la beauté de ses versets. 

11. Le Coran défia les incrédules, en leur offrant le challenge d’écrire une sourate semblable 
tout en affirmant qu’aucune sourate ressemblant au Coran ne pourrait être écrite. 124 Et de fait per¬ 
sonne n’a jamais pu répondre à ce défi. 

12. Le Saint Coran fut révélé à un Prophète illettré et nous est parvenu ce qui en fait un mi¬ 
racle vivant. 




123. Saint Coran Sourate An- Nisa’ (4) verset 82 

124. Saint Coran sourates Al-Baqara (2) verset 23, Yûnus (10) verset 38, Hûd (11) verset 13. 
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LECTURE 


INFORMATIONS SUR LA FALSIFICATION DANS LES LIVRES 
SAINTS DES JUIFS ET DES CHRÉTIENS 

Après Moïse, David et Salomon L_A1 p), les Fils d’Israël oublièrent leur religion 

et la Torah, ce qui contribua à sa falsification. Cette vérité historique existe non seulement 
dans le Coran mais est aussi rapporté dans les livres Saints des Chrétiens et des Juifs. 

En voici certains exemples : 

« Comment dites-vous: Nous sommes sages, et la loi de l’Éternel est avec nous ? Mais 
voici, la plume menteuse des scribes en fait un mensonge ! Les sages seront confus ; ils se¬ 
ront épouvantés, et ils seront pris. Car ils ont rejeté la parole de l’Éternel, et quelle sagesse 
auraient-ils? » 125 

«Il fit le mal aux yeux de l’Eternel, imitant les abominations des peuples que l’Eter- 
nel avait dépossédés au profit des enfants d’Israël. Il rétablit de nouveau les hauts-lieux 
qu’Ezéchias, son père, avait détruits, érigea des autels à Baal, institua une Achêra à l’exemple 
d’Achab, roi d’Israël, se prosterna devant toute la milice céleste et l’adora. Il construisit des 
autels dans le temple du Seigneur, malgré cette parole de l’Eternel: «C’est à Jérusalem que 
je ferai dominer mon nom.» Or, c’est en l’honneur de toute la milice céleste qu’il érigea des 
autels dans les deux parvis du temple. » 126 

« Il fit passer son fils par le feu ; il pratiquait les augures et la divination ; il institua des 
nécromanciens et des sorciers faisant ainsi de plus en plus ce qui est mal aux yeux de Yahvé, 
de manière à l’irriter. » 127 Cet énoncé le texte en hébreu du Sanhédrin 103b qui stipule : 
"Ahaz batal et ha Avoda ve hatam et Ha- Torah ”, ce qui signifie : Achaz a annulé les sacrifices 
pour Dieu et a enfermé la Torah . 128 

« Après avoir tenu conseil, Jéroboam fit fabriquer deux veaux en or, et il déclara au 
peuple : « Voilà trop longtemps que vous montez à Jérusalem ! Israël, voici tes dieux, qui 
t’ont fait monter du pays d’Égypte. »Il plaça l’un des deux veaux à Béthel, l’autre à Dane, et 
ce fut un grand péché. Le peuple conduisit en procession celui qui allait à Dane. Jéroboam y 
établit un temple illégitime. Il institua des prêtres pris n’importe où, et qui n’étaient pas des 
descendants de Lévi. » Rois 1 Chapitre 12/28 


125. Jérémie, 8/8-9 

126. Rois 2 chapitre 21/2-5 

127. Rois 2 chapitre 21/6 

128. TB, Sanhédrin, 103b. Naklen Baki Adam Yahudi Kaynaklarina Gôre Tevrat, PmarYay. lst.2001 s. 105- 
111 



93 









CHAPITRE 

V 



v/ fc 


_r 

Ci 





QUESTIONS DE RÉVISION 
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A. RÉPONDEZ AUX QUESTIONS : 

1. Quels chapitres de l’Ancien Testament ( Tanakh ) constituent le livre saint des Juifs ? 

2. De quelle manière les Juifs ont falsifié la Torah selon le Saint Coran ? 

3. À quelle date et par qui les Évangiles ont-ils été écrits ? 

4. Quelles contradictions et incohérences existent dans les livres saints des Juifs et des Chré¬ 
tiens ? Selon vous un livre saint peut-il contenir de telles contradictions ? Discutez-en. 

5. Quelles sont les caractéristiques les plus importantes du Saint Coran quand on le compare 
avec l’Ancien et le Nouveau Testament ? 


V/w 

nr 
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1. Quel est le nom du Livre Saint donné à 
Moïse ? 

A. Nébiim 

B. Kétubiim 

C. Torah 

D. Ancien Testament 

2. Quel livre fait partie de l’Ancien Testa¬ 
ment ? 

A. Matthieu-Marc 

B. Luc-Jean 

C. Les Actes des Messagers-Lettres de 
Paul de Tarse 

D. Livre des Psaumes- Les paraboles de 
Salomon 


Quand a été décidé que les Livres saints 
des Chrétiens se composent de 4 Évan¬ 
giles et de 23 Lettres ? 

A. Le Concile de Constantinople en 381 

B. Le Concile de Nicée en 325 

C. Le Concile de Kadikôy en 451 

D. Le Concile d’Éphèse en 431 

4. Quel livre saint nous est parvenu sans 
aucune falsification ? 

A. La Torah 

B. La Bible 

C. Le Coran 

D. Le Livre des Psaumes 


B. COCHEZ LA BONNE REPONSE : 
3. 
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5. Quelle caractéristique ne correspond 
pas au Saint Coran ? 

A. Il est envoyé à Muhammad (M)- 

B. Il est le dernier livre saint. 

C. Il a été écrit plusieurs siècles après sa 
révélation. 

D. Il est un livre miraculeux. 



1. Mosquée Al.mosquée construite sur les 

ruines du Temple de Salomon par les Musul¬ 
mans et visitée par Muhammad (Ü) pendant 
son Miraj 

2. Selon les Chrétiens la Bible est composée de 

FAncien et du Nouveau. 

7. Bible.Terme utilisé pour les Évangiles de 

Matthieu, Marc et Luc qui se ressemblent 

8. Nom du livre écrit contenant l’explication de 
FAncien Testament 

9. Paroles du Prophète Muhammad (Ü) et 
deuxième source de l’Islam après le Coran 


1. Faux, fictif, falsifié selon l’Église tel que l’Évan¬ 
gile de Barnabé 

3. Langue commune aux Musulmans dans laqu¬ 
elle le Coran a été révélé en Arabe 

4. Le nom que les Juifs donnent à leur livre saint, 
FAncien Testament 

5. Le livre des .... Livre donné à David (@s!) se¬ 
lon la croyance islamique 

6. Quelqu’un d’illettré. Un attribut du prophète 
Muhammad Qi) 
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I. LA CROYANCE AUX PROPHÈTES 


A. LA CROYANCE AUX PROPHÈTES DANS LE JUDAÏSME 


La croyance aux prophètes est l’un des principes du Judaïsme. La plupart des prophètes en¬ 
voyés aux Juifs était issu de leur ethnie. Selon le Judaïsme, il existe deux catégories de prophètes : 
les vrais prophètes et les faux prophètes. Les vrais prophètes sont ceux qui appellent les gens à la 
servitude de Dieu, interdisent d’adorer d’autres idoles, font des prédictions sur l’avenir se réalisent 
et ils accomplissent des miracles. Les faux prophètes, quant à eux appellent les gens à adorer des 


idoles, font du mal et ne voient pas leurs prédictions sur l’avenir se réaliser. 

Selon le Judaïsme, la prophétie commence avec Abraham(/&§!)• Moïse (3s®l) est considéré 
comme le plus grand prophète des juifs. Après lui pendant le période du Roi David et Salomon, 
plusieurs prophètes comme Samuel, Nathan et Gad furent envoyés. Dans l’Ancien Testament, 
d’autres prophètes ayant leurs propres livres sont cités, comme Hoché, Jonas, Isaïe et Jérémie. 
Malachie (4 ème siècle Av. J.C.) est considéré comme le dernier prophète. Les Juifs n’acceptent ni 
la prophétie de Jésus (3 0 ) ni de Muhammad (ü). Selon les Juifs, en dehors de Myriam qui est la 
sœur de Moïse, Dieu envoya d’autres femmes prophètes, comme Déborah et Nadia. Dans l’his¬ 
toire juive, on note que plusieurs dizaines de prophètes vécurent en même temps. 

La croyance aux prophètes dans le Judaïsme diffère un peu de celle de l’Islam. Les Rois et 
les Devins ont des statuts équivalents à ceux des prophètes. Par exemple, David et Salomon sont 
considérés comme des rois alors qu’Aaron l’est comme devin. Bien que pour eux ils ne soient pas 
des prophètes, on accepte qu’ils aient reçu des révélations de la part du Dieu Yahvé. Dans l’histoire 
juive, tantôt des prophètes, tantôt des rois ou des devins occupèrent une place prépondérante. 

La mission principale des prophètes dans le Judaïsme est de transmettre les ordres divins uni¬ 
quement aux Enfants d’Israël. C’est la seule chose qui les différencie des autres êtres humains. Bien 
que certains actes tels que la fornication, le mensonge et l’idolâtrie soient interdits dans l’Ancien 
Testament 129 on affirme que ces prophètes commirent ces péchés. 

Les péchés attribués aux Prophètes dans l’Ancien Testament 

Dans l’Ancien Testament, le livre sacré des Juifs, il est mentionné que Noé s’était enivré, puis 
une fois dénudé maudit son fils Cham qui l’observa dans cet état. 130 

Loth aurait enivré pas ses filles aurait forniqué avec elles. 131 

129. Deutéronome, 5/7-9, 20 ; 22/22 ; Exode, 21/12 

130. Genèse, 9/20-25 

131. Genèse, 19/30-38 
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Jacob aurait proposé du vin à son père Isaac après avoir comploté avec sa mère et se serait 
présenté à son père comme étant son autre fils Esaü, pour ainsi dérober le bien qui lui était destiné 
en tant qu’aîné et bénéficier de ses invocations. 132 

David aurait forniqué avec la femme du commandant de son armée, puis il aurait poussé ce 
dernier dans les premiers rangs de l’armée afin qu’il soit tué. 133 

Aaron aurait construit des statues et Salomon, tenté par ses épouses, les aurait adorées. 134 

Selon plusieurs chapitres de la Torah les prophètes juifs Noé, Loth, David, Job et Jacob au¬ 
raient consommé de l’alcool et se seraient enivrés. 135 

Selon les exemples susmentionnés les prophètes juifs auraient donc pu commettre des péchés 
malgré leurs interdictions dans les livres saints aussi nous ne pouvons donc pas affirmer que les 
prophètes juifs étaient des personnes exemplaires. Dans l’Ancien Testament, il est aussi mention¬ 
né que certains prophètes juifs s’opposèrent à Dieu, se montrèrent parfois réticents à accepter 
la prophétie et parfois même se disputèrent avec Dieu. 136 Ces assertions qui sont un manque de 
respect à Dieu, limitent Sa Puissance et Le vulgarisent. 

Selon la croyance islamique, les prophètes susmentionnés ainsi que tous les autres sont des 
messagers irréprochables. Ils sont très loin des calomnies juives et ce sont tous des personnalités 
exemplaires. Parmi les prophètes mentionnés ci-dessus, les Musulmans acceptent comme pro¬ 
phètes ceux qui sont clairement mentionnés dans le Coran. 

B. LA CROYANCE AUX PROPHÈTES DANS LE CHRISTIANISME 

Les Chrétiens, du fait qu’ils acceptent l’Ancien Testament, croient à tous les prophètes qui y 
sont mentionnés tels que Moïse, David et Salomon. Dans le Nouveau Testament (les Évangiles) 
ces prophètes sont mentionnés de temps en temps 137 . 

Cependant, à la différence des Juifs, les Chrétiens acceptent également Zacharie et son fils 
Jean comme prophètes. 

Dans les Évangiles, Jésus mentionne qu’il est prophète à trois reprises. 

Par exemple l’Évangile de Marc indique : « Jésus leur a dit: « Un prophète n’est pas méprisé 
lorsqu’il se trouve dans sa ville natale, parmi sa famille et dans sa propre maison. » 138 

Grâce à ses miracles les gens l’acceptèrent comme prophète. Jésus accomplit de nombreux 
miracles tels que ressusciter les morts, guérir les aveugles, les tuberculeux et les épileptiques. 139 


132. Genèse, 27 ème chapitre 

133. Samuel II chapitre 11 

134. Exode, 32/1-20; I. Rois, 11/1-13 

135. Genèse 27/25, 37. II. Samuel 11/13, Job 1/13 - Ce genre de propos figurant dans des écritures saintes est la preuve 
inéluctable d’une falsification de ces écrits par l’Homme. Ce sujet est en rapport avec le chapitre précédent 
intitulé « Les Croyances aux Livres Saints », le lecteur peut se reporter à nouveau au paragraphe « Les signes de 
falsifications des textes sacrés juifs » 

136. Exode 4/10-17 

137. Matthieu 1/22; 2/17; Luc, 4/27 

138. Marc, 6/4, voir aussi Matthieu 13/57 et Jean 4/44 

139. Voir Matthieu, Chapitres 8 & 9/27-31; Marc, 3/1-6, 5/35-43 ; Luc, 11/14 
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Initialement, la mission prophétique de Jésus visait les 
Enfants d’Israël. Dans les Évangiles, il est mentionné qu’il fut 
envoyé pour rassembler les brebis égarées des Fils d’Israël 140 , 
c’est-à-dire, regrouper les Fils d’Israël dispersés, et il ordon¬ 
na même à ses Apôtres de ne pas aller prêcher la religion aux 
autres tribus. Cependant, selon la foi chrétienne, après sa cru¬ 
cifixion, sa résurrection puis son apparition devant Paul de 
Tarse, il demanda à ce dernier et aux autres Apôtres de propa¬ 
ger le Christianisme dans le monde entier. Donc Jésus, de son 
vivant, ne proclama sa religion qu’aux Enfants d’Israël. 

Dans le Christianisme, à la différence du Judaïsme et de 
l’Islam, il y eut des changements essentiels dans les fonde¬ 
ments même de la prophétie. C’est ainsi que la conception de la prophétie du Christianisme est 
complètement différente de celle des deux autres. 

Dans le Christianisme, Jésus a une mission au-delà de la prophétie, il est fils de Dieu. Ses 
Apôtres avaient donc une position similaire à celle des prophètes du fait du statut divin de Jésus. 

Dans le Nouveau Testament, les Apôtres se proclamant prophètes, expliquent comment Jésus 
le Christ leur avait donné cette mission de prophétie. 141 

L'analyse de la relation entre Allah et Ses Prophètes, le changement du statut de Jésus et sa 
déification, nous montre que cela ne correspond pas à la conception coranique de la prophétie. 

Aussi bien dans l’Ancien que dans le Nouveau Testament, on parle de l’existence de plusieurs 
prophètes femmes, comme par exemple Anna, fille de Phanuel 142 , et les quatre filles vierges de 
l’apôtre Philippe 143 . 

Selon l’Islam Jésus ($SÜ) est un prophète comme les autres qui a reçu l’Évangile, Livre Saint 
révélé par Allah (H), et a pour mission de transmettre Sa religion. Mais avec le temps, les Chré¬ 
tiens contredirent ce Livre Saint en attribuant à Jésus des caractéristiques divines en l’appelant fils 
de Dieu. Alors qu’il était le prophète Jésus, ils l’ont élevé au rang de Seigneur Jésus. 

Selon l’Islam, Jésus n’a pas été crucifié (les Juifs et les Romains ont crucifié quelqu’un d’autre 
lui ressemblant, probablement Judas Iscariote), il a été élevé dans les deux par Allah. 

Cette situation est mentionnée dans les versets coraniques de la manière suivante : « (Nous 
avons également scellé leurs cœurs) pour avoir dit : « Nous avons tué le Christ, Jésus, fils de Ma¬ 
rie, prophète de Dieu », alors qu’il ne Vont point tué et qu’il ne l’ont point crucifié, mais ont été 
seulement victime d’une illusion, car même ceux qui se sont livrés ensuite à des controverses à 
son sujet sont encore réduits, fautes de preuves, à de simples conjectures. En réalité, ils ne l’ont 
point tué. / Mais c’est Dieu qui l’a élevé vers Lui, car Dieu est puissant et Sage. / Il n’est pas une 
personne parmi les gens des Écritures qui ne croira pas en lui (Jésus) avant sa mort. Et au jour 
du Jugement, il se présentera pour témoigner contre eux. » 144 

140. Mathieu 15/24 

141. Prophètes, 22/6-10 

142. Luc 2/36 

143. Actes 21 / 7-8 

144. Saint Coran Sourate An-Nisa (4) versets 157à 159 
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Allah (H) protégea son prophète Jésus (SSSI) des Juifs et des Romains qui voulurent le tuer 
en l’élevant vers Lui. Mais la manière et le moment de cette ascension ne sont guère précisément 
connus. Selon l’avis de la plupart des savants islamiques, Allah l’aurait élevé à un rang qui lui est 
propre dans les deux. 

Alors que les Juifs n’acceptent pas la prophétie de Jésus (sKil) et de Muhammad (M), que les 
Chrétiens n’acceptent pas celle de Muhammad (II), les Musulmans, quant à eux, croient à tous les 
prophètes envoyés par Allah (81) à partir d’Adam (8501) et mentionnés dans le Coran, à commen¬ 
cer par Moïse et Jésus. Ceci montre que l’Islam est une religion à la fois universelle et englobante. 

C. LA CROYANCE AUX PROPHÈTES EN ISLAM 

Principe de base en Islam la croyance aux prophètes implique d’attester que des humains 
choisis par Allah (81) furent envoyés pour guider les Hommes vers le droit chemin et que les 
enseignements qui leur sont révélés sont la Parole de Dieu. 

Allah Le Tout-Puissant oblige chaque musulman à croire à tous les prophètes sans faire de 
distinctions comme le stipule le Saint Coran : 

« Dites : «Nous croyons en Dieu et en ce qui nous a été révélé, ainsi qu’à ce qui a été révélé 
à Abraham, Ismaël, Isaac et Jacob et aux Tribus (leurs descendants), et en ce qui a été donné à 
Moïse et à Jésus, ainsi qu’à tous les prophètes. Nous ne faisons aucune distinction entre eux. Et 
c’est à Allah que nous sommes soumis» » 145 

Comme énoncé dans le Coran, Allah le Tout-Puissant envoya des prophètes pendant des 
siècles afin d’appeler les gens à la Vérité. Selon la perspective de l’Islam, le message s’adresse à 
toutes les communautés. C’est pourquoi, il n’y a aucune société à laquelle un prophète n’ait pas été 
envoyé. 

Le Coran indique à ce sujet : «... Et il n’est pas un peuple qui n’ait déjà eu un prophète pour 
l’avertir. » 146 

1 - Les attributs des Prophètes 

Dans la foi musulmane, les prophètes sont des êtres humains qui sont cependant des servi¬ 
teurs spécialement choisis par Allah (SI) qui les charge de transmettre la révélation divine aux 
communautés, sans rien y ajouter. C’est ainsi qu’ils se soumirent eux-mêmes aux ordres divins et 
furent les meilleurs exemples dans leurs communautés. 

Voilà en quoi la conception de l’Islam diffère de celles du Christianisme et du Judaïsme. 

Les prophètes ne sont ni des personnes banales pouvant commettre des péchés comme l’af¬ 
firment les Juifs ni « Dieu » ou « Fils de Dieu » comme le Christianisme le prétend pour Jésus. 

Contrairement aux attributions excessives du Judaïsme et du Christianisme, l’Islam présente 
les prophètes comme des personnalités chastes et leur attribut le statut qu’il se doit de leur attri¬ 
buer. L’Islam énonce, de la manière suivante, les attributs qu’ils doivent avoir: 

145. Saint Coran Sourate Al-Baqara (2) verset 136 

146. Saint Coran Sourate Fatir, 35/24 
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Sidq : Sincérité 

Les prophètes sont toujours véridiques dans leurs paroles et leurs actes. Il est impossible pour 
eux démettre un mensonge. Leur loyauté est attestée même par ceux qui ne croient pas en leur 
prophétie. On ne peut trouver dans leurs vies de mensonges, de ruses ni d’actes de ce genre pou¬ 
vant enfreindre leur sincérité ; d’autant plus qu’ils sont chargés de transmettre une parole divine. 
Ces actes étant prohibés même pour une personne banale, nous ne pouvons pas imaginer qu’ils 
soient attribués à des prophètes. Un prophète menteur perdrait de sa crédibilité et parmi ce qu’il 
transmet, il serait difficile de faire la part des choses entre le vrai et le faux. 

Amana : Fiabilité 

Les prophètes furent les plus fiables des humains au point que même les non-croyants eurent 
confiance en eux. Ainsi, même les Païens mecquois nommaient le prophète « Muhammad Al- 
Amîn » (Muhammad le Digne de confiance) et ne confiaient pas leurs biens les plus précieux à 
leurs proches, mais au Prophète(H). D’ailleurs au moment de l’Hégire vers Médine, il détenait 
encore des biens appartenant aux païens qui le chassèrent de La Mecque et en dépit du danger 
de mort il laissa Ali (4®) à la Mecque en le chargeant de rendre ces biens à leurs propriétaires. En 
effet, l’abus de confiance n’est pas digne d’un prophète. 

Fatana : Vigilance 

La Fatana est un attribut signifiant que les prophètes sont doués, intelligents et attentifs. 
L’idiotie, son contraire, est inimaginable en ce qui concerne les prophètes. Comme ils sont doués 
et intelligents, ils comprennent, mémorisent et préservent facilement les versets révélés. 

Dans le Coran, il est dit : « Nous t’enseignerons le Coran dont tu n’oublieras que ce qu’il 
plaira à Dieu que tu oublies... » 147 . 

Ce verset attire l’attention sur le fait qu’Allah ($!£•) a offert à notre prophète bien aimé (ÿ$) une 
intelligence et une mémoire exceptionnelle. Ces qualités qui furent démontrées avec sa facette de 
leader notamment lors des affaires religieuses en tant que prophète, et lors des affaires mondaines 
en tant que commandant d’armée et chef de l’État. 

Tabligh : Transmission 

La transmission de la religion est l’un des attributs importants des prophètes. Leur rôle est de 
transmettre aux Hommes les devoirs et les interdictions tels qu’ils les reçoivent. Chaque prophète 
accomplit sa mission de messager, sans crainte ni méfiance, affronte tous les dangers et transmet 
les révélations. Ainsi, l’une des raisons de l’illettrisme du prophète Muhammad (il) est de prouver 
que son message n’émane pas de lui mais bien d’une source divine. En effet, le fait qu’un homme 
qui ne sait ni lire ni écrire possède une telle richesse intellectuelle ne peut s’expliquer que par le 
fait qu’il soit honoré par une prophétie. 

Si les prophètes commettaient des erreurs lors de leurs transmissions, cela signifierait qu’ils 
n’ont pas correctement accomplis la mission de prophétie qu’Allah leur a confiée. 

147. Saint Coran Sourate Al A ’là (87) versets 6-7 



03 





CHAPITRE 

VI 


Histoire des Religions 


Dans ce verset il est dit : « Ô Prophète ! Communique ce que ton Seigneur t’a révélé. Si tu 
négligeais de le faire, tu aurais failli à ta mission !... » m 

En transmettant la religion les prophètes expliquent et enseignent aussi les lois et les prin¬ 
cipes religieux, et purifient leur communauté de tous les méfaits. 

Les prophètes ont conscience d’être toujours sous le contrôle de la révélation. Malgré toutes 
les difficultés rencontrées, ils persévèrent pour appeler au droit chemin ceux qui continuent à nier 
leurs messages. Les prophètes ont accompli leur mission sincèrement et sans rien attendre en re¬ 
tour, et comptèrent sur seule la récompense d’Allah comme le Coran le dit : « Je ne vous réclame 
aucun salaire. Je n’attends ma récompense que du Maître de l’Univers » 149 

Isma : Innocence 

L’innocence des prophètes signifie qu’ils sont purs de tous péchés et qu’ils en sont préservés. 
Les prophètes sont des messagers choisis parmi les hommes que Dieu a préparés pour cette mis¬ 
sion. Dans le verset coranique, il est dit : « En vérité, ils comptent auprès de Nous parmi les élus 
privilégiés. » 150 

Un autre verset du Saint Coran indique : « Il s’en est fallu de peu que leur tentation ne te fit 
abandonner ce que Nous t’avons révélé, dans l’espoir de t’amener à forger défaussés révélations 
et à Nous les imputer, moyennant quoi ils t’auraient adopté pour ami intime./ Et si Nous ne 
t’avions pas apporté Notre soutien, tu aurais bien failli t’incliner quelque peu vers eux. » 1SI 

Ces versets mentionnent l’information qu’Allah (Ü-) a protégé et préservé notre Prophète ($f) 
de se conformer aux idées des polythéistes et les aider. 

Les prophètes ( 1 *ul ne sont pas totalement, selon la foi musulmane, à l’abri de 

tomber dans l’erreur mais il est exclus qu’ils commettent des péchés desquels ils sont loins grâce 
l’inébranlable maîtrise de soi qu’Allah leur a donnée. C’est pour cela que leur ‘Isma’ (innocence) 
ne les préserve pas totalement de commettre des erreurs. 

C’est ainsi qu’on a pu constater quelques dhalla « petites fautes » commises par les prophètes 
telles que par exemple lorsque notre Prophète (Ü), préoccupé par un discours important avec son 
entourage, détourna son regard d’Abdallah ibn Umm-Maktum (4») un compagnon aveugle qui 
était venu le voir pour recevoir la bonne guidée. 

A cette occasion le Prophète fut instantanément averti par Allah (H.) qui lui révéla ces versets 
coraniques de la sourate Abasa : 

« Il s’est renfrogné et il s’est détourné parce que l’aveugle est venu à lui. Qui te dit: peut-être 
[cherche]-t-il à se purifier? Ou à se rappeler en sorte que le rappel lui profite? Quant à celui qui 
se complaît dans sa suffisance (pour sa richesse) tu vas avec empressement à sa rencontre. Or, 
que t’importe qu’il ne se purifie pas» Et quant à celui qui vient à toi avec empressement tout en 
ayant la crainte, tu ne t’en soucies pas. N’agis plus ainsi! Vraiment ceci est un rappel » 152 

148. Saint Coran Sourate Al-Mâ’ida (5) verset 67 

149. Saint Coran Sourate Ash-Shu ‘ara’ (26) verset 109 

150. Saint Coran Sourate Sad (38) verset 47 

151. Saint Coran Sourate Al-Isra’ (17) versets 73-74 

152. Saint Coran Sourate Abasa (80) versets 1 à 11 
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Allah l’Omnipotent ne laissa pas seuls les prophètes face à ce genre de situations et les avertit 
pour qu’ils réalisent leurs erreurs (qui étaient des exemples pour tous les croyants). Les prophètes 
se rendant compte de leurs fautes demandèrent aussitôt le pardon d’Allah(§!■). 

Selon les savants islamiques, les prophètes <oil qui sont considérés innocents 

après la prophétie étaient avant leur prophétie respectés dans leurs sociétés et estimés pour leurs 
paroles et actes. Dans leurs communautés, ils n’adoptaient pas de comportements déshonorants 
qui auraient pu rendre difficile leur mission de transmission dans le futur. Les prophètes furent 
sans aucun doute immaculés avant tout dans le domaine de la foi et de la transmission. Ils n’eurent 
à aucun moment de leurs vies des comportements tels que la mécréance, l’idolâtrie, l’hypocrisie 
ou la désobéissance à Allah(U-) mettant en question le monothéisme ou leurs missions de trans¬ 
mission, tels que la dissimulation, la modification, la mutilation ou l’ajout des paroles divines. 


2- Certaines qualités exceptionnelles du Prophète Muhammad (#s) 

Le dernier anneau de la chaine de la prophétie est le Prophète Muhammad (M) car il eut 
certaines caractéristiques distinctes des prophètes qui l’ont précédé. Rappelons certaines de ses 
qualités avant de terminer ces propos traitant de la prophétie. 

1. Le Coran, véritable psalmodie des messages divins apportée par Muhammad (ü) nous 
est parvenu sans modifications constitue son plus grand miracle subsistant. 

2. Contrairement aux autres prophètes envoyés à des communautés bien définies, le Pro¬ 
phète Muhammad (fi) du fait de l’universalité de son message s’adresse à l’Humanité toute entière 
ainsi que ce verset du Coran l’indique : « Nous ne t’avons envoyé à l’ensemble de l’Humanité 
qu’en tant qu’annonciateur et avertisseur... » 153 


4. La religion (au sens de législation) qu’il a apportée est la dernière et la 
meilleure. En effet, un verset dit : « ...Aujourd’hui, J’ai amené votre religion 
à son point de perfection ; Je vous ai accordé Ma Grâce toute entière et j’ai 
agréé l’islam pour vous comme religion... » 155 

5. Aujourd’hui, nous détenons suffisamment d’informations, rappor¬ 
tée sous forme écrite et orale, sur la vie entière du début jusqu’à la fin du 
prophète Muhammad (r) pour le connaître parfaitement. Dans l’histoire de 
l’Humanité, aucun autre personnage n’a eu de biographie si détaillée et n’a 
fait l’objet d’innombrables recherches menées aussi bien par des Musulmans 
que par des non-musulmans.L’insuffisance des données concernant les pro¬ 
phètes dans le Christianisme et le Judaïsme, l’identification tardive des don¬ 
nées existantes, les données sur les vies des prophètes Moïse et Jésus (o_*Aj 
,» y.Le- *ul) font parties des éléments douteux. 



3. Sa prophétie, puisqu’il fut le dernier de la chaîne de la prophétie et qu’aucun prophète ne 
sera envoyé après lui, subsistera jusqu’au jour du Jugement Dernier comme ce verset l’indique : 
« ... il est le messager de Dieu et le dernier des prophètes. Dieu est au cou¬ 
rant de tout. » 154 


I 


153. Saint Coran Sourate Saba (34) verset 28 

154. Saint Coran Sourate Al-Ahzab (33) verset 40 

155. Saint Coran Sourate Al-Mâ’ida (5) verset 3 
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De nos jours, il existe même des débats dans le monde occidental, concernant la réelle existence 
de Jésus (*â)> ou son appartenance éventuelle à une légende ! Contrairement aux doutes émanant 
de l’insuffisance des données, force est de constater qu’il existe une réelle transparence concernant 
la vie du prophète Muhammad (ü) sur la scène de l’Histoire. Cette connaissance précise de sa vie 
accroit la confiance accordée à son Message. Car l’Histoire, qui regorge d’informations concer¬ 
nant sa vie, possède également des informations exactes à propos de son message. 

6. Le prophète Muhammad(iï) est le plus bel exemple pour l’Humanité (en arabe, uswatoun 
hassanatoun). En dehors de son statut de prophète, il a accompli toutes les exigences de la vie nor¬ 
male d’un être humain : il s’est marié, a eu des enfants, a travaillé. À travers ces fonctions, il fut un 
exemple pour les individus de tout niveau social. Or l’être humain a besoin d’un exemple robuste 
et d’un modèle pour pouvoir accomplir pleinement les objectifs de la religion. L’une des raisons 
de l’envoi des prophètes est qu’ils sont d’excellents modèles pour l’Humanité. 

7. Le modèle exemplaire a connu son apogée avec le Prophète Muhammad (0) comme le 
Coran le mentionne: « Vous avez dans le Prophète de Dieu, un si bel exemple pour celui qui es¬ 
père en Dieu et au Jour du jugement dernier, et évoque Allah fréquemment » 156 

Sa vie servira d’exemple pour tout individu jusqu’au Jour du jugement. Il possède la plus belle et 
la plus excellente des personnalités. 

À ce propos, Notre Seigneur lui dit : « et tu es doué d’un caractère élevé » 157 

Le Prophète Muhammad (Ü) est un personnage exemplaire pour son leadership religieux, sa gou¬ 
vernance étatique, sa bienveillance familiale, son commandement de l’armée, sa modestie dans les 
moments d’abondance, sa patience et sa résignation dans les moments difficiles, sa générosité en 
toutes circonstances, sa compassion pour sa famille, sa miséricorde envers les faibles, les délaissés 
et les esclaves, son amnistie et sa tolérance pour les pécheurs. 


IL LA CROYANCE AUX ANGES 

A. LA CROYANCE AUX ANGES DANS LE JUDAÏSME ET LE CHRISTIANISME 

Selon le Judaïsme, les anges sont des créatures spirituelles créées par Dieu à partir du feu et 
obéissant à Ses ordres. Les plus importants sont Michel destiné à protéger les Juifs et à diriger le 
ciel, Gabriel qui transmet les révélations et est le gardien du feu, Urielle le chef de l’air et des étoiles 
et Raphaël qui est un médecin miraculeux. 

Aussi, il y a le Chérubin, qui lui, armé d’une épée de feu, se trouve être le gardien du paradis. 
Séraphin est considéré également comme l’un des anges les plus importants. Celui chargé de re¬ 
prendre lame des humains est appelé l’Ange de la mort. 

Certains anges sont sous le commandement de Dieu qu’ils servent. Dans le Judaïsme, les 
anges sont décrits comme des humains avec des ailes. On pense que cette conception fut héritée 
des Grecs. Ces anges obéissent de manière absolue aux ordres de Dieu, Yahvé. Par exemple, pour 

156. Saint Coran Sourate Al-Ahzab (33) verset 21 

157. Saint Coran Sourate Al-Qalam (68) verset 4 
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accomplir l’ordre de Dieu, un ange a anéanti 70.000 hommes avec la peste, un autre tua 185.000 
hommes en une seule nuit durant le siège des Assyriens. 158 

Plus tard, avec l’influence du dualisme, l’Ange de la mort fut considéré comme une autre 
forme du Diable et comme le chef des mauvais anges. Particulièrement dans le mysticisme juif, 
il est admis que toutes les méchancetés sont commises par les puissances diaboliques. Les djinns 
sont considérés comme des anges ayant attiré la fureur de Dieu. Selon la croyance juive, les djinns 
et l’âme des morts peuvent entrer dans les corps et les posséder. 

La croyance aux anges est un principe de la foi des Chrétiens Catholiques et Orthodoxes 
mais pas chez les Protestants. 159 Dans le Christianisme, ces anges sont des âmes sans corps ayant 
une obéissance absolue à Dieu et ayant un libre arbitre. Les anges sont vus comme des créatures 
au-delà du temps et de l’espace. Il est mentionné que les anges sont créés à partir de fumée et de 
feu. Le diable et les djinns, également appelés anges rebelles, sont de mauvaises âmes ayant attiré 
la fureur de Dieu. 

Les représentations des anges à côté de Dieu et de Jésus sont très répandues dans la peinture 
et l’art chrétien. On retrouve ces représentations très fréquemment dans les églises en particulier 
chez les orthodoxes. Les anges y sont généralement représentés sous forme de femmes portant 
deux ailes, protectrices et serviables. 

B. LA CROYANCE AUX ANGES DANS L’ISLAM 

L’un des principes de la foi islamique est la croyance aux anges. Allah le Tout-Puissant a révélé 
Ses paroles à Ses prophètes (çLglip *ul cAAj) par l’intermédiaire des anges (jL^lé. *ul Refuser 

l’existence des anges revient à refuser les messages apportés par les prophètes. 

À ce sujet, Dieu dit dans le Coran: « ...Quiconque renie Dieu, Ses anges. Ses Livres, Ses mes¬ 
sagers et le Jour du jugement dernier, s’égare loin dans l’égarement. » 160 

Durant la période du Prophète ($S), un des rabbins de la commune de Fadak nommé Abdul- 
lah Ibn Surya se disputa avec le Prophète (M) lorsqu’il lui demanda qui lui apportait les révéla¬ 
tions. Lorsque le Prophète (m) lui répondit que c’était Gabriel (gs), le rabbin rétorqua : « Gabriel 
est notre ennemi ! Si quelqu’un d’autre te les avait apportées, alors nous t’aurions cru. » 161 

En réponse à cette dispute, les versets suivants furent révélés: « Dis à celui qui se déclare 
ennemi de Gabriel que c’est lui qui, sur l’ordre de Dieu, a déposé progressivement dans ton cœur 
le Coran qui confirme les Écritures antérieures et qui constitue en même temps un guide et une 
bonne nouvelle pour les fidèles. 

Que ceux qui s’érigent en ennemi de Dieu, de ses anges, de ses prophètes, de Gabriel et de 
Michaël sachent bien que Dieu sera toujours l’ennemi des négateurs. » 162 

Selon l’Islam a les anges <4)1 cAAj) sont créés de lumière (en arabe, nour) et invisibles à 
l’œil humain sauf avec la permission d’Allah (®t) qui les rend alors visibles sous différentes formes. 


158. II. Rois 19/35, II. Samuel, 24/15 

159. Consulter le lien pour connaître le crédo du Protestant: http://huguenotsweb.free.fr/credo.htm 

160. Saint Coran Sourate An-Nisa (4) verset 136 

161. Ibn Kathir, Tafsir, I, 133 vd.) 

162. Saint Coran Sourate Al Baqara (2) versets 97-98 
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Ils ne font pas ce qu’ils veulent, obéissent strictement aux ordres d’Allah (§1), transmettent les 
révélations divines, aident les croyants dans les bonnes actions, leur montrent le droit chemin, 
prient pour leur pardon, enregistrent leurs actions bonnes et mauvaises, ne se nourrissent pas, ne 
se marient pas, n’enfantent pas, ne se fatiguent pas et ne se lassent pas. 

L’Islam cite quatre anges importants : 

-Gabriel (SSÜ) qui apporte les révélations divines aux prophètes ail 

-Michaël {$0), qui contrôle les événements naturels, 

-Israfil (&£B) qui a la mission d’avertir du Jour du jugement dernier en soufflant dans la trompe 

-Azrail(8SÜ) qui est chargé de prendre les âmes des individus qui doivent mourir. En dehors 
d’eux d’autres anges existent tels que les « hafadha » qui protègent les gens, les anges « Qiraman 
Katibine » qui enregistrent les actions des individus, les anges « Mounkir et Nakir » qui question¬ 
neront les morts dans leurs tombes. 

L’Islam, considère que diviniser les anges ou dire qu’ils sont des filles ou des fils de Dieu 
est de l’idolâtrie contraire à l’Islam qui refuse aussi leurs représentations imagées sous forme de 
femmes, comme c’est le cas dans le Christianisme. La conception de l’ange dans l’Islam diffère de 
celle du Christianisme et du Judaïsme. 

Dans l’Islam, les anges obéissent de manière absolue à Allah et n’ont pas la possibilité de Lui 
désobéir ; alors que chez les Juifs et les Chrétiens, ils ont la faculté de s’opposer à Lui et ont un libre 
arbitre. Effectivement selon ces derniers, le diable est un ange rebelle. Or dans l’Islam, le diable 
fut créé à partir du feu et faisait partie des djinns (et non des anges) avant de se rebeller lors de la 
création d’Adam (SSSl) contre Allah (!&) à qui il obéissait et fut maudit pour cela. Selon l’Islam, 
les anges sont des exemples de candeur et de pureté. En travaillant sa spiritualité, en améliorant 
sa moralité et en se purifiant de ses péchés, l’homme peut se fixer l’objectif d’acquérir de leurs 
qualités. 

L’homme commet une erreur en pensant que personne ne le voit. Lexistence des anges a, 
entre autres, un rôle de dissuasion dans l’accomplissement d’un péché. Quand l’homme croit aux 
anges, il s’éloigne du mal et se dirige vers le bien. 

Dieu dit : « En effet, deux anges se tiennent l’un à droite et l’autre à gauche de l’homme pour 
enregistrer tous ses faits et gestes -, de telle sorte qu’il ne prononce aucune parole sans avoir au¬ 
près de lui un observateur prêt à l’enregistrer. » 163 

Selon l’Islam, les djinns ont également été créés pour adorer Allah (fü). Parmi eux, existent 
aussi des bons et des mauvais, des croyants et des non-croyants. Allah ($!•) les a créés de feu. Le 
Jour du jugement, ils rendront également des comptes comme les hommes des actes qu’ils ont 
commis. Ils sont tous sous la surveillance d’Allah (H) et ne peuvent rien faire sans Sa permission 
Lui(Ü-) qui leur a donné un certain libre arbitre sur leurs décisions et leurs comportements. Ce 
sont donc aussi des créatures que Dieu éprouve. 


163. Saint Coran Sourate Qaf (50) versets 17& 18 
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III. LA CROYANCE DANS L’ÉTERNITÉ 


A. DANS LE JUDAÏSME ET DANS LE CHRISTIANISME 

Les sources actuellement disponibles le premier cycle de la foi juive ne dorment pas d’infor¬ 
mations précises sur la foi dans l’au-delà car dans la Torah, on ne trouve pas de versets clairs sur 
la vie éternelle et sur l’au-delà mais certains chapitres de l’Ancien Testament mentionnent indirec- 
tementla croyance dans l’au-delà. 154 

Dans l’ancien Judaïsme, on croyait que tous les morts, bons ou mauvais, iraient dans un en¬ 
droit nommé « Schéol », pour y poursuivre leur existence d’une manière affligeante. Plus tard, avec 
l’influence des Perses qui contrôlaient Babylone, on assista à l’émergence de certaines croyances 
dans le Judaïsme telles que le Jugement dernier et la résurrection. Plus tardivement, la croyance en 
l’au-delà fut mentionnée dans les 13 principes de croyance énoncés par Maimonide. Les concepts 
tels que le paradis, l’enfer et la résurrection se trouvent plutôt dans le Talmud qui est une sorte 
d’interprétation de l’Ancien Testament. 

La croyance dans l’au-delà dans le Christianisme a un lien intime avec le baptême et la confes¬ 
sion. Avec la confession et le baptême, la responsabilité de l’homme face au Jugement dans l’au-de¬ 
là est en quelque sorte supprimée. Selon le Christianisme, tout humain à la naissance est pécheur 
car il est tenu responsable du péché qu’Adam et Ève ont commis au paradis. 165 

Ainsi, Dieu envoya son seul et unique fils Jésus pour sauver l’Humanité de ce péché originel 
et Jésus purifia les Hommes de ce péché avec sa crucifixion : c’est-à-dire que Dieu sacrifia son fils 
pour l’expiation de toute l’Humanité. De nos jours, ceux qui se convertissent au Christianisme et 
les nouveau-nés sont baptisés. Baptiser, qui consiste à sanctifier l’individu en l’immergeant et en 
l’aspergeant d’eau, représente également l’un des rituels les plus importants du Christianisme. Les 
gens sont considérés comme libérés du péché originel et purifiés grâce au baptême. Celui qui meurt 
sans être baptisé meurt donc non-purifié du péché originel et est alors considéré comme pécheur. 

Par ailleurs, il faut considérer « la confession » dans le contexte de la croyance en l’au-delà et 
le châtiment. Avec cette confession, le pécheur avoue ses fautes. Le prêtre pardonne ces péchés au 
nom de l’Église qui a le pouvoir de les pardonner. Ainsi, l’individu gagne à nouveau son état de 
baptisé qu’il avait perdu en péchant. Les prêtres justifient ce pouvoir de pardon en se basant sur ce 
propos attribué à Jésus qu’il aurait tenu devant ses Apôtres : « Ceux à qui vous remettrez leurs pé¬ 
chés en seront effectivement tenus quittés ; et ceux à qui vous les retiendrez en resteront chargés. » 166 

Comme les Chrétiens croient au retour du Christ sur Terre, ils axent toute leur croyance en 
rapport avec l’au-delà à cet évènement. Selon eux, Jésus Christ, qui a connu une résurrection et une 
ascension, retournera sur Terre peu avant l’Apocalypse. Selon eux encore, l’État divin du Christ sera 
fondé en Palestine et cette situation sera un signe du commencement de l’Apocalypse. Les Chrétiens 
croient que Jésus retournera sur Terre un dimanche et qu’il fera débuter la vie de l’au-delà. Durant 
l’Histoire et en raison de cette attente, de nombreux mouvements évoquant des dates différentes 
d’arrivée de Jésus ont vu le jour. 


I 


164. (Isaïe, 26/19; Daniel, 12/2-3.) 

165. Genèse, 3/22-23 

166. Jean, 20/21-23 
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Les Chrétiens croient au paradis et à l’enfer. Ils croient aussi (du moins les Catholiques et les 
Orthodoxes) que ceux qui ne se seront pas totalement repentis seront purifiés dans un lieu appelé 
« Purgatoire ». Pour les pécheurs, le châtiment de l’enfer sera éternel. De même, ceux qui ne croiront 
pas en Jésus seront affligés de ce tourment éternel. 

Ils croient également qu’après une période de désordre sous la gouvernance de l’Antéchrist, le 
Christ reviendra et enchaînera le Diable puis que pendant mille ans, il gouvernera sur terre avec 
des Chrétiens fidèles. Avant l’Apocalypse, éclateront de nombreuses guerres et surviendront des 
épidémies, des catastrophes naturelles et des désordres comportementaux. Le jour du Jugement, 
Jésus descendra des deux et jugera les Hommes ; les bons iront au paradis, les mauvais en enfer. 
Les Chrétiens affirment que la durée de vie de la Terre sera de 6 000 ans. Deux milles ans seront 
marqués par le néant, deux milles ans par la gouvernance chrétienne et les 2000 restants représen¬ 
teront la période de Jésus-Christ. 

B. LA CROYANCE DANS L’ÉTERNITÉ EN ISLAM 

La croyance en l’au-delà est l’un de principes de l’Islam et est généralement énoncée avec la 
croyance en Allah. Celui qui n’y croit pas quitte la religion car il aura renié les versets coraniques : 
« Quiconque renie Dieu, Ses anges, Ses Livres, Ses messagers et le Jour du jugement dernier, 
s’égare loin dans l’égarement. » 167 

Nos sources d’informations concernant l’au-delà sont le Saint Coran et les Hadiths du Messa¬ 
gers de Dieu ($|). Nous, Musulmans, utilisons ces sources pour en savoir davantage sur ces sujets 
tels que le souffle dans la corne, le livre des actes et la balance. D’après l’Islam, ce monde est un lieu 
d’épreuve. Le lieu où l’ultime jugement aura lieu se trouve dans l’au-delà et chaque individu rendra 
compte de ses fautes. Rien ne restera dissimulé, justice sera rendue, Allah (Ü-) punira les mauvais 
en les envoyant en enfer, et récompensera les bons par le paradis mais Allah Le Tout-Puissant, par 
sa Miséricorde, peut pardonner un individu même si ce dernier a mérité le châtiment. 

L’au-delà pour chaque individu débute avec sa mort. Dans un hadîth, il est mentionné que 
la tombe représente la première de ces stations. 168 La vie dans la tombe durera jusqu’à la fin du 
monde ( Qiyamah ). 

La suite est marquée par différentes étapes, telles que la réunion des individus ( Hashr ), là 
où le Jugement ultime de chacun aura lieu, puis le commencement de la vie éternelle. Personne 
sauf Allah (U-) ne peut connaître la date de la Fin du Monde toutefois certains hadiths parlent de 
certains petits et grands signes précédents la fin du monde. 

L’Islam n’accepte pas les croyances répandues dans certaines religions selon lesquelles l’âme 
des morts peut se promener librement tel des fantômes ou en revenant dans le monde en possé¬ 
dant d’autres hommes. Selon l’Islam, la porte du péché ou de la bonne action se clôt avec la mort. 
Toutefois, les bonnes actions de ceux qui ont élevé des enfants pieux, de ceux qui ont laissé un 
savoir utile derrière eux et de ceux qui ont laissé des ouvrages ou des équipements au profit de 
l’Humanité continuent à être enregistrées parmi leurs bonnes œuvres en tant qu’aumône continue 
(. sadaqajariya ). De même, les précurseurs d’une voie conduisant au péché sont considérés comme 


167. Saint Coran Sourate An-Nisa (4) verset 136 

168. At Tirmidhi, Zuhd, 5 
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responsables de tous les péchés commis dans cette voie et ces péchés seront enregistrés dans leurs 
livres d’actes comme s’ils les avaient commis eux-mêmes. 

Selon l’Islam, le retour d’une personne décédée dans ce bas-monde, sous quelque forme que 
ce soit, est impossible comme ce verset Coran l’indique: « Puis, lorsque la mort se présente à l’un 
d’eux, il s’écrit : «Seigneur! Fais-moi revenir sur Terre, afin que j’accomplisse quelques bonnes ac¬ 
tions que j’avais négligé défaire». Oh que non ! Ce n’est là qu’une vaine parole, car derrière eux, 
se trouve dressé une barrière (barzakh), jusqu’au Jour de la Résurrection». » 169 Le « barzakh » 
est la période intermédiaire entre la mort et le Jour de Résurrection. 

Comparaison de la croyance en l’Au-delà en Islam avec les autres religions 

Transmigration et réincarnation : Selon ce verset précité l’Islam refuse le fait qu’une âme 
quitte un corps, pénètre dans un autre et revienne sur Terre, comme c’est le cas dans certaines 
religions d’Extrême-Orient. 

Le péché originel : Cette doctrine du Christianisme est rejetée par l’Islam. Chaque personne 
naît pure, selon une prédisposition islamique ( fitra ) et Jésus n’a pas été sacrifié au nom de l’Hu¬ 
manité. Selon le Coran, Jésus (&£§l) est un prophète comme les autres, mais né miraculeusement 
sans père. Il a transmis la religion et ceux qui affirment l’avoir crucifié, ont crucifié quelqu’un 
d’autre, Allah le Tout-Puissant l’a en fait élevé auprès de Lui comme cette citation du Coran l’ex¬ 
plique : « Ce châtiment, ils l’ont bien mérité en raison de leur infidélité et à cause de l’ignoble 
calomnie qu’ils ont fait courir sur Marie./Et également pour avoir dit: « Nous avons tué le Mes¬ 
sie, Jésus, fils de Marie, prophète de Dieu», alors qu’ils ne l’ont point tué et qu’il ne l’ont point 
crucifié, mais ont été seulement victime d’une illusion, car même ceux qui se sont livrés ensuite 
à des controverses à son sujet sont encore réduits, faute de preuves, à de simples conjectures. En 
réalité, il ne l’ont point tué,/ mais c’est Dieu qui l’a élevé vers Lui, car Dieu est Puissant et Sage. 
/Il n’est pas une personne, parmi les gens des Écritures, qui ne croira pas en lui (Jésus) avant sa 
mort. Et, au Jour du jugement, il se présentera pour témoigner contre eux. » 170 

Selon l’Islam, chacun est responsable de ses propres péchés. Personne ne peut être respon¬ 
sable du péché d’autrui. Ceci est mentionné dans un verset de la manière suivante : « Quiconque 
suit le droit chemin le suit dans son propre intérêt et quiconque s’égare ne s’égare qu’à son propre 
détriment. Nul n’aura à assumer les péchés d’autrui. Nous n’avons jamais sévi contre un peuple, 
avant de lui avoir envoyé un messager » 171 

Selon l’Islam le repentir est la seule manière de se débar¬ 
rasser d’un péché qu’Allah (H) accepte S’il le veut. Ainsi, au¬ 
cun être n’est responsable du péché commis par Adam et Eve 
et ne rendra des comptes que de ses propres péchés, il est, de 
même, injuste que Jésus (S£3) soit sacrifié en guise d’expiation 
et qu’ainsi l’Humanité soit déchargée de toutes responsabilités. 

Enfin un évènement tel que la crucifixion de Jésus n’a pas eu 
lieu selon l’Islam. 


169. Saint Coran Sourate Al-Mu’minun (23) versets 99 et 100 

170. Saint Coran Sourate An-Nisa (4) versets 156 à 159 

171. Saint Coran Sourate Al-Isra (17) verset 15 
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Ensuite l’Islam n’accepte pas la croyance qu’une tierce personne puisse intervenir dans le 
pardon d’un péché. Chacun est responsable de son péché et personne n’est irréprochable. C’est 
pourquoi, le pardon des péchés par les Clergés et leurs présumées innocences ne sont pas en ac¬ 
cord avec le concept de responsabilité de l’Islam. La logique voudrait que chacun soit responsable 
de sa propre faute. Cela est plus correct et bien plus éthique. 

Selon l’Islam aucune croyance ne stipule que les croyants qui ont péché resteront éternel¬ 
lement en enfer. Après avoir purgé leurs peines en fonction de l’importance des péchés commis 
ils entreront au paradis avec la Grâce d’Allah (§§■). Lènfer sera éternel uniquement pour les non- 
croyants au contraire du Christianisme qui admet que tous les pécheurs resteront infiniment en 
enfer (le purgatoire ne permettant que le pardon des péchés véniels et non capitaux). 

Les hadiths du Prophète (0) mentionnent que Jésus (&£Ü) viendra avant la fin du monde 
pour inviter les Hommes au droit chemin et agira selon la loi religieuse de Muhammad (0). Les 
Musulmans croient à cet évènement mais contestent le rôle de « Dieu Salvateur » attribué à Jésus 
par les Chrétiens. 

Un hadîth rapporté par Abû Hourayra (ife), le Prophète (M) affirme : « Je jure par Celui qui 
tient mon âme en Son pouvoir, il s’en faut de bien peu que le fils de Marie descende pour vous juger 
équitablement. Il brisera le crucifix, tuera les porcs, fera disparaître la capitation. Alors, la richesse 
débordera au point que personne n’en voudra plus recevoir.» 172 

Lors de son retour, Jésus (SSSl) n’apportera pas de nouvelles prescriptions religieuses et agira 
selon la législation de Muhammad (0). En outre, les hadiths mentionnent qu’il se soumettra à 
l’Émir des musulmans et accomplira la Salat derrière lui. 173 

C’est ainsi que du point de vue des Musulmans, son retour n’est pas aussi important que pour 
les Chrétiens car il n’apportera rien de nouveau. En effet, la prophétie s’acheva avec Muhammad 
(0), l’Islam est la toute dernière religion, il n’est donc plus nécessaire d’attendre quelque chose de 
nouveau. 

Une autre différence de croyance est la suivante : tandis que les Chrétiens affirment que la 
plupart des Musulmans iront en enfer pour l’éternité, le Coran affirme que les Chrétiens et les 
Juifs ayant cru en Allah, au Jour du jugement et ayant accompli de bonnes œuvres avant l’arrivée 
de l’Islam, seront sauvés. 

Cependant après l’arrivée de l’Islam, Allah Le Tout-Puissant veut que tout le monde y croie, 
n’acceptera aucune autre religion comme ce verset le dit : 

« Quiconque recherche une autre religion en dehors de l’islam, celle-ci ne sera point accep¬ 
tée de lui, et dans l’au-delà, il sera parmi les perdants. » 174 




172. Bukhârî, Buyû 102, At-Tirmidhî, Fitan 54 

173. Bukhârî Anbiya 49, Muslim Iman, 249 

174. Saint Coran Sourate Al-Imrân (3) verset 85 
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LECTURE 


LA BONNE MORALE DU PROPHÈTE MUHAMMAD (ÉS) 

■A -* 

Il était d’une haute moralité (Uswatoun hassanatoun - et était vertueux. 

Il était sincère dans ses croyance, adoration, comportements et relations humaines. 
Il n’avait guère d’ostentation ni de maniérisme dans son comportement. 

Il menait une vie modeste et portait des habits simples. 

Il n’était pas esclave de ses désirs. 

Il usait de ce qui était licite sans jamais tomber dans l’excès 
Il n’appréciait pas de vivre dans le luxe 

Il déconseillait le luxe aux autres par peur qu’ils tombassent dans l’insouciance 
négligent l’accomplissement des actions nécessaires et utiles. 

La propreté était indispensable pour lui. Il faisait beaucoup attention à la propreté 
de ses cheveux, de sa barbe, de ses vêtements, de sa maison, etc. 

Il n’accordait pas de valeur à ce bas-monde et aux biens mondains. 

Il se considérait comme un voyageur 

Il ne mendiait pas et travaillait pour subvenir à ses besoins. 

Il n’avait qu’un matelas en cuir, un divan, une natte en osier et une cruche en argile. 
Il mangeait, dormait peu, ne parlait que si c’était nécessaire et avec de belles paroles. 
Il dormait peu les nuits pour se consacrer aux actes d’adorations. 

Il jeûnait en abondance même en dehors du mois de Ramadan. 

Il récitait beaucoup le Coran et l’écoutait également de ses compagnons. 

Il commençait le repas en invoquant Allah et le terminait en Le remerciant. 

Il n’exprimait pas d’envie, ni de dégoût alimentaire. 

S'il aimait il mangeait sinon il s’abstenait mais alors ne cherchait aucun prétexte. 

Il lavait ses mains avant et après le repas et conseillait aussi cela à ses compagnons. 
Il se privait des aliments à fortes odeurs. Il nettoyait toujours ses dents. 

Il ne gaspillait pas son temps. Il ne négligeait pas ses devoirs. 

Il aimait les gens, leur accordait de l’estime et se comportait humblement avec eux. 
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Il était souriant et affectueux et préférait sourire plutôt que de rire aux éclats. 

Il saluait les gens en premier et tendait la main en premier s’il fallait se les serrer. 

Il ne coupait pas la parole et écoutait jusqu’à la fin. 

Il ne parlait pas à voix haute, n’hurlait pas et parlait de façon distincte. 

Il accueillait et raccompagnait ses visiteurs avec courtoisie et joie et les comblait. 

Il marchait vite et de façon légère et souple. 

Quand il devait se tourner vers une direction, il le faisait avec tout son corps. 

Avec ses amis, il ne choisissait pas sa place et s’asseyait là où il y avait de la place. 

Il n’étendait pas ses jambes et ne les mettait pas les unes sur les autres en s'asseyant. 
Quand il arrivait auprès de ses compagnons, il leur demandait de ne pas se lever. 

Il n’autorisait personne à baiser sa main. 

Il ne se disputait avec personne. 

Il ne critiquait personne, ne grondait pas et n’insultait personne. 

Il respectait l’honneur et la dignité d’autrui. 

Il ne recherchait pas les défauts, fautes, faiblesses, secrets et cachotteries des gens. 

Il ne médisait de personne et faisait taire ceux qui agissaient de la sorte. 

Il détestait les mensonges et les menteurs. Il était véridique et droit dans tout. 

Si on lui disait des gros mots ou l’insultait, il ne ripostait pas, patientait et se taisait. 175 
Il n’appréciait pas que l’on vante sa personne, ni d’écouter les flatteurs. 

Dans sa vie, il n’a jamais maltraité les gens ou les animaux et il n’a vexé personne. 

Il n’a jamais pensé à se venger des individus l’ayant maltraité et les a pardonnés. 

Il côtoyait toujours les pauvres, les orphelins, les esclaves, les délaissés et les faibles. 
Il partageait les peines et les joies de chacun. 

Il était très attentif, rigoureux et intransigeant sur l’application des ordres d’Allah. 
La justice était son fondement. 

Ceux qui le voyaient pour la première fois tremblaient devant sa noblesse et sa so¬ 
lennité. Mais quand ils le connaissaient davantage, ils comprenaient qu’il était bienfaisant, 
miséricordieux, sincère et ils s’y attachaient. 

Un homme venu auprès du Prophète pour la première fois commença à trembler. 

Notre prophète (S) lui répondit: « Ô ami, ne tremble pas ! Je ne suis pas un souverain. Je 
suis le fils d’une femme de Qurayshe qui mangeait de la croûte de pain. » 

Notre prophète (ü) était très généreux. Si cela lui était possible. 


175. Ce comportement contribua à la conversion à l’Islam d’un savant juif nommé Abdallah ibn Salam. 
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Il ne renvoyait pas un néces¬ 
siteux les mains vides. 

Il envoyait les pauvres qu'il 
ne pouvait inviter à sa table à ses 
compagnons (4=)- 

Même pendant la famine, il 
nourrissait les pauvres alors que lui- 
même avait faim. 

- Il n’empochait jamais une 
aumône, mais acceptait les cadeaux. 

- S’il recevait un bien, il le dis¬ 
tribuait de suite. 

Il encourageait les gens à ne pas mendier, mais à travailler. 

Il n’esquivait pas les travaux qu’il était capable de faire lui-même. 

Quand son vêtement s’effilait ou un bouton se détachait, il le cousait lui-même. 

Il aidait ses épouses dans les tâches ménagères. 

Il visitait les gens, écoutaient leurs plaintes et essayait de régler leurs problèmes. 

Son amour pour les enfants était considérable. 

Il caressait la tête des enfants qu’il rencontrait. 
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A. RÉPONDEZ AUX QUESTIONS : 

1. Quels sont les péchés et faiblesses attribués aux prophètes juifs dans FAncien Testament ? 
Comparez-les avec la conception de prophétie dans l’Islam. 

2. Comparez la conception de prophétie dans le Christianisme et dans l’Islam en tenant compte 
des attributs des prophètes dans l’Islam. 

3. Quels sont les attributs les plus importants de Muhammad (pbsl) ? Énumérez-les. 

4. Expliquez le concept de péché originel dans le Christianisme en le comparant avec celui de 
responsabilité personnelle dans l’Islam. 

5. Quels sont les principes fondamentaux de la croyance en l’Au-delà dans l’Islam? 
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1. Qu’est-ce qui ne caractérise pas les prop¬ 
hètes juifs ? 

A. Ils reçoivent des révélations. 

B. Plusieurs peuvent exister en même 
temps 

C. Ils ne commettent pas de péchés. 

D. Il existe des prophètes féminins. 

2. Quel prophète est rejeté par les Chré¬ 
tiens? 

A. Moïse 

B. Jean-Baptiste 

C. Zacharie 

D. Muhammad (pbsl) 


Selon l’Islam, quelle caractéristique 
n’est pas être celle des anges ? 

A. Ils sont créés de lumière. 

B. Ils sont en adoration permanente. 

C. Il y a des anges mâles et femelles. 

D. Ils ont des missions spécifiques. 

4. Laquelle de ces caractéristiques n’est pas 
attribuée aux religieux catholiques ? 

A. Ils forment le clergé. 

B. Ils ne se marient pas. 

C. Ils peuvent pardonner les péchés des 
individus. 

D. Ils ne peuvent pas être des intermédi¬ 
aires entre Dieu et l’Homme. 


B. COCHEZ LA BONNE REPONSE : 
3. 
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5. Laquelle de ces propositions ne peut pas 
être l’une des caractéristiques de la cro¬ 
yance en l’Au-delà dans l’Islam ? 

A. La responsabilité personnelle est fon¬ 
damentale. 

B. Il y a un châtiment et une récompense. 

C. Tout le monde est pécheur à la nais¬ 
sance. 

D. L’intercession existe. 


0 


A/ 

V\ 


C. MOTS CROISÉS : 



3. Selon l’Islam, prophète ayant reçu une Écritu¬ 
re sainte et une législation 

5. Selon l’Islam, bonnes actions satisfaisants Al¬ 
lah les bonnes. 

8. Renier, réfuter. Mécroire en Dieu. Celui qui 
renie se nomme « Kâfïr » 

9. Prophète n’ayant pas reçu d’Écriture sainte 
mais agissant selon les législations des prophè¬ 
tes précédents. 

10. La préservation, le fait de ne pas commettre de 
péchés 


1. Attribut donné à Jésus (SK®) par les Chrétiens 
et qui signifie saint, noble 

2. Objet auquel on attribue une sainteté et qu’on 
vénère 

4. Le péché.: Selon la croyance chrétienne, 

faute ayant conduit le renvoi du paradis d’A¬ 
dam et Ève. 

6. Selon le Christianisme, signe sacré sur lequel 
Jésus a été crucifié 

7. En Islam, attribut des prophètes selon lequel 
ils ne commettent pas de péché et en sont pré¬ 
servés 
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L’ADORATION DANS LE JUDAÏSME, 

LE CHRISTIANISME ET L’ISLAM 

Depuis sa création l’humain ressent être sous l’influence force suprême qu'il éprouve le be¬ 
soin de glorifier. Ainsi, les religions ont exprimé de différentes façons ce besoin inné de l’adorer. 

L’Islam, religion issue de la dernière révélation, a quant à lui agencé de la meilleure manière 
ce besoin inné d’adoration qu’il a considéré comme une exigence ainsi que le Coran le souligne: 
« Et Je n’ai créé les djinns et les hommes que pour M’adorer. » m 

Même si dans toutes les religions les adorations divergent dans leur fond et dans leur forme, 
elles se rejoignent du point de vue de l’objectif final. Pour étudier ce thème, nous allons aborder 
les adorations fondamentales dans l’Islam que sont la prière, l’invocation, le jeûne, l’aumône et le 
pèlerinage et les examiner en comparant avec les adorations des autres religions. 


I. LADORATION DANS LE JUDAÏSME 


Le Sacrifice 

L'adoration dans le Judaïsme est généralement consacrée au sacrifice qui est présenté comme 
une expiation pour les péchés et une expression de remerciement. Le culte du sacrifice dans le 
Judaïsme est accompli par l’abattage et parfois même le brûlage. Les animaux sacrifiés sont gé¬ 
néralement le bœuf, le mouton, la chèvre, le pigeon, la tourterelle et certains animaux sauvages. 

Dans la Torah, il est question de sacrifice humain 177 et on y retrouve même des termes concer¬ 
nant le sacrifice de nouveau-nés, tradition que certains poursuivirent en dépit de leur interdiction 
faite par la législation de Moïse. 178 Le sacrifice dans le Judaïsme s’accomplissait auparavant dans 
des tentes collectives ainsi que dans les abattoirs, puis dans le Temple de Salomon. Cependant 
après la destruction de ce dernier édifice, ce culte fut abandonné et remplacé par des invocations. 

L’invocation 

Dans l’actuel livre sacré judaïque, il n’y a pas d'ordre explicite concernant la prière. L’invoca¬ 
tion prime sur la prière et est considérée en quelque sorte comme une prière. Certains chapitres 
du Psautier de l’Ancien Testament sont plutôt récités comme invocations. 



176. Saint Coran Sourate Ad Dhariyat, (51) verset 56 

177. Exode, 13/1-2, 11-15, 22/28-29, 34/19-20 ; Genèse, 22/2 

178. Lévitiques, 18/21; II. Rois, 16/3 ; Juges, 11/30-31 
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Périodes et Rythme d'accomplissement 

- Quotidienne: La journée comporte dans le judaïsme contemporain trois moments de 
prières: le matin, le midi et le soir. 

- Hebdomadaire: Le Shabbat, acte d'adoration accompli le samedi, considéré comme un des 
dix commandements, est un jour de prière dans les synagogues et les temples. Le Shabbat fait 
allusion à la création de l’univers par le Dieu Yahvé en six jours, le septième jour étant considéré 
comme son jour de repos. Dieu a interdit aux juifs de travailler ce jour et affirme qu’il punira ceux 
qui enfreindraient cette règle. 

- Mensuelle: Tous les mois, les juifs fêtent le Roch Hodech signifiant « début du mois ». 

- Annuelle: 

• Le Roch Hachana nouvel an hébreu 

• Le Yom Kippour considéré comme le jour du regret et du pardon 

• Le Pessah au cours duquel on célèbre l’Exode hors d’Égypte 

• Le Chavouot célébrant le don des dix commandements à Moïse sur le mont Sinaï 

• Le Souccot, célébration de l’assistance divine reçue par les enfants d’Israël lors de l’Exode 

Lors de ces fêtes, les Juifs récitent des passages de leurs livres saints, des chants religieux et 
font des invocations. 

Le jeûne et l’aumône 

Le jeûne ordonné dans la Torah est accompli au Yom Kippour, jour du grand pardon et dure 
d’un coucher du soleil à un autre. Ce type de jeûnes n’étant pas limité à la journée sont appelés 
« Grand Jeûne » et ceux accomplis en une journée seulement « Petit Jeûne ». Pendant le Grand 
jeûne, il est interdit de manger, boire, se laver, s’huiler, se chausser et avoir une relation sexuelle 
alors que pendant le Petit Jeûne, il n'est interdit que de manger et de boire. Avec le temps, le jeûne 
du Judaïsme subit des modifications, et pendant certaines périodes, se transforma en une sorte 
de régime interdisant la consommation de viande, d’alcool ou se contentant du strict minimum. 

D’après le Judaïsme, tout juif est obligé chaque année de donner en aumône. 1/10 e de ses biens 
sur les cultures agricoles, les troupeaux de bovins et de moutons. Cette aumône est destinée aux 
descendants d’Aaron (les Lévites), aux orphelins, aux faibles, aux veufs et aux membres du clergé 
hébreu nommés les Cohanim. Dans le Judaïsme, les dons de charité sont également conseillés. 

Le Pèlerinage 

Dans le Judaïsme, le pèlerinage est obligatoire trois fois par an. Il est effectué pendant les 
fêtes telles que le Pessah et le Chavouot. Les lieux de pèlerinage sont Jérusalem et ses alentours, 
les tombes des prophètes juifs, des rois et des savants religieux. Il n’est obligatoire que pour les 
hommes. Après la destruction du Temple de Salomon (70 après J.C.), les cultes dépendant de 
sanctuaire tels que le pèlerinage ou le sacrifice n’ont pu être accomplis. De nos jours, on visite le 
vestige du Temple de Salomon, appelé Mur des Lamentations ou Mur occidental, pour y verser 
des larmes en mémoire de toutes les tragédies vécues. Alors que les Juifs ne pouvaient se rendre 
à Jérusalem pendant 1ère chrétienne, ils purent y aller avec la conquête de Jérusalem par Saladin. 

I 
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Aussi, de nombreux Juifs chassés d’Espagne en 1492 se réfugièrent auprès de l’Empire ottoman et 
purent ainsi visiter sereinement Jérusalem. 

Le sanctuaire dans le Judaïsme 

Véritable citadelle religieuse des Juifs, le sanctuaire occupe une place importante dans leur 
histoire. Considéré comme le lieu le plus sacré, le Temple de Salomon, détruit pendant l’exil de 
Babylone, fut reconstruit après le retour d’exil. Cependant après le deuxième exil (70 après J.C.), il 
fut complètement dévasté et ne put être refait. Les Juifs rêvent toujours de reconstruire ce temple. 
Pour réaliser ceci, certains planifient de le reconstruire à la place de la mosquée Al-Aqsa, lieu fai¬ 
sant partie des lieux de culte musulmans. 

De nos jours, les prières communes sont réalisées dans les synagogues. Comme Israël est un 
état théocratique, des lieux de cultes sont construits dans les hôpitaux et universités. 


II. LES SACREMENTS ET RITES DANS LE CHRISTIANISME 


A. LES SACREMENTS 

Les adorations des Chrétiens sont appelées les « sacrements » ou « rites ». A priori indiqués 
par Jésus, ces rituels sont au nombre de sept. Ce sont le baptême, l’eucharistie, la confession, la 
confirmation, le mariage, la sanctuarisation des prêtres et le sacrement des malades. Tous les 
Chrétiens sont tenus de respecter ces derniers. Les protestants acceptent seulement deux d’entre 
eux : l’eucharistie et le baptême. Nous nous contenterons d’expliquer les trois plus importants 
rituels. 

Le Baptême 

Le baptême est réalisé à travers l’immersion de l’individu dans l’eau ou son aspersion par de 
l’eau. Il est obligatoire pour devenir chrétien et devient indispensable pour passer d’une église à 
une autre. 

Le rituel du baptême est fait au nom « du Père, du Fils et du Saint Esprit » et on admet qu’avec 
le baptême l’homme s’associe au corps spirituel de Jésus et se purifie du péché originel. Celui qui 
meurt sans être baptisé décède comme étant pécheur. 

L’eucharistie 

Le rituel d’eucharistie se fait le dimanche à l’Église. Le prêtre offre aux participants le pain gé¬ 
néralement sous forme d’hosties 179 qui sont trempées dans du vin qui représente le sang de Jésus, 
le pain sa chair. Ce faisant, le Chrétiens croient ainsi qu’ils s’incorporent à Jésus 180 . Cet acte repré¬ 
sente le dernier dîner de Jésus avec ses Apôtres avant sa crucifixion. Selon le Nouveau Testament, 
avant sa crucifixion, Jésus aurait trempé le pain dans le vin et l’aurait offert à ses Apôtres en disant 
que le vin représentait son sang et le pain sa chair. 181 


I 


179. Généralement faites de farine 

180. Voir Jean 6/51 à 56 

181. Matthieu, 26/26-29 ; Marc, 14/22-25 ; Luc, 22/15-20 ; Jean, 6/13-17 
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La Confession 

L’Église l’autorité la plus importante du Christianisme a le pouvoir de pardonner les péchés. 
Selon les Évangiles, ce pouvoir a été attribué aux prêtres par Jésus. 182 On admet qu’avec l’aveu de 
la faute et le pardon du prêtre, Dieu pardonne également. Les pécheurs doivent se confesser au 
moins une fois dans leur vie. Seuls les protestants ne reconnaissent pas cet acte. 

B. LES AUTRES RITES 

Il existe d’autres cultes en dehors des sept sacrements mentionnés ci-dessus. Ils sont consti¬ 
tués par les cultes quotidiens, hebdomadaires, annuels, les fêtes, le jeûne et le pèlerinage. 

Les Invocations et Cérémonies 

Dans le Livre saint du Christianisme, on ne trouve aucune forme d’adoration conseillée par 
Jésus. Les invocations et les cérémonies ont été introduites au moment du Concile de Nicée en 
l’an 325. Dans l’histoire de la chrétienté, différentes églises comme celles des Catholiques et des 
Protestants ont réalisé des modifications dans ces cultes. Les cérémonies peuvent être réalisées 
en groupe à l’Église, mais également sous forme d’invocations personnelles. Dans le Christia¬ 
nisme, la prière « Notre Père » 183 attribuée à Jésus a une grande importance. Avec cette dernière, 
on remercie Dieu et on demande son aide. Les adorations se répartissent en trois catégories : 
quotidiennes, hebdomadaires et annuelles. 

La cérémonie quotidienne 

Elle est réalisée deux fois par jour, matin et soir. Elle n’est pas obligatoire et est plutôt faite par 
les prêtres. On y récite les chapitres de la Bible aussi bien en groupe à l’Église qu'individuellement. 

La cérémonie hebdomadaire 

Elle est accomplie les dimanches matins et soirs à l’église. Le dimanche est un jour important 
car il représente le jour de la résurrection de Jésus après sa crucifixion. La participation à la messe 
du dimanche est obligatoire pour l’Église catholique : pour les autres, cette cérémonie n’est pas 

une obligation. Par ailleurs le dimanche, on pratique également 
l’eucharistie à l’Église. 

Les cérémonies annuelles 

Pendant la plus importante cérémonie annuelle de la fête 
de Noël commémorant la naissance de Jésus des sapins sont 
décorés, des dindons sont égorgés, le Père Noël représentant 
le religieux chrétien Saint Nicolas, offre des cadeaux aux en¬ 
fants. Comme la date de naissance de Jésus est sujette à des 
controverses, les catholiques fêtent Noël les 24-25 décembre, 
et certaines églises d’Orient comme les arméniennes le fêtent 
le 6 Janvier 184 . 

182. Jean, 20/21-23 

183. Voir Matthieu 6 / 9 - 13 

184. Appelé l’Epiphanie c’est Noël des chrétiens ortodoxes. (note du rédacteur) 

I 
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Certains protestants ne fêtent pas Noël car sa date n'est pas clairement fixée dans les textes 
sacrés. 

D’autres cérémonies annuelles sont notamment effectuées pour Pâques qui commémore la 
résurrection de Jésus-Christ trois jours après sa crucifiction, est précédée du vendredi saint 185 qui 
est célébré le vendredi précédant le dimanche de Pâques. Cette fête débute un dimanche à la 
mi-printemps et dure une semaine. On y récite les passages bibliques racontant les souffrances 
endurées par Jésus. 

La fête de la Croix 186 est également une autre fête importante. Elle est habituellement célébrée 
à la mi-septembre. La croix a une grande importance dans le christianisme. Jésus a été crucifié 
sur un bois en forme de croix, son sang a coulé sur la croix et par conséquent elle est considérée 
comme sacrée. On retrouve la croix dans les églises, sur les tombes, dans les abattoirs et les gens 
dits pieux la portent également. Les Croisades furent appelées ainsi dans l’histoire, en référence 
aux croix portées par les militaires sur leurs vêtements et leurs armes pendant ces guerres ainsi 
qu’en référence aux lieux saints au nom desquels ils luttaient. 

Le calendrier Chrétien 187 regroupe selon les différents rites de nombreuses autres fêtes qui 
sont soit fixes ou mobiles telles que l’Annonciation 188 , Y Assomption 189 etc... 

Le Jeûne 

Dans le Christianisme, le jeûne dure quarante jours. Nommé « Carême », ce jeûne est souple 
et est une sorte de diète. Pendant ce jeûne, il est autorisé de manger deux tiers de la ration quoti¬ 
dienne. La viande est proscrite en dehors du poisson. 

Chacun pratique le carême en fonction de sa situation. Certains diminuent seulement la 
consommation tabagique et alcoolique, d’autres affirment jeûner en s’appliquant mieux dans leur 
travail, d’autres en respectant son prochain et en aidant les nécessiteux. 190 

Le Pèlerinage 

Dans le Christianisme, le pèlerinage s’accomplit vers les lieux témoignant de la vie de Jésus 
ainsi que vers les tombes des Saints. Bethléem, ville natale de Jésus et Jérusalem, ville de sa rési¬ 
dence et ses alentours sont considérés comme les beux de pèlerinage les plus importants. Rome 
est également un lieu important car on y trouve les tombes des Apôtres Pierre et Paul. 

De nos jours, comme c’est le cas chez les Juifs, on ne retrouve pas de manière claire et nette 
une aumône obligatoire chez les Chrétiens. De même, il n’existe pas de renseignements et de 
sources suffisantes à propos du sacrifice rituel. 


185. Commémoration de la Passion et de la crucifixion de Jésus-Christ, (note du rédacteur) 

186. Exaltation de la Sainte-Croix le 14 septembre. La date de la fête commémore la consécration de l’église du Saint- 
Sépulcre en 335. Ce fut alors une fête de deux jours : l’église fut consacrée le 13 septembre ; la relique de la Croix 
fut extraite de l’église le 14 septembre et présentée à l’adoration des fidèles, (note du rédacteur) 

187. Détaillé sur le lien http://fr.wikipedia.org/wiki/Calendrier_chrétien 

188. Célébré par les Chrétiens Ortodoxes qui y fêtentl’annonce faite à la Vierge Marie de sa maternité divine par 
l’archange Gabriel, (note du rédacteur) 

189. Observé par les Chrétiens Catholiques elle est censé représenter la commémoration de l’Ascension de la vierge 
Marie aux deux.(note du rédacteur) 

190. Pour de plus amples détails voir le lien: http://fr.wikipedia.org/wiki/Carême 
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Le Sanctuaire dans le Christianisme 

Dans la première période du Christianisme, il riy avait pas de lieu de culte. De toute manière, 
Jésus et les premiers croyants utilisaient le sanctuaire juif pour prier. 

Plus tard, lorsque le Christianisme commença à se séparer du Judaïsme et à se répandre à 
grande échelle, des Églises furent construites. 

L’Église considérée comme la demeure de Dieu a une grande importance de par sa référence 
au lieu de culte et sa représentation du clergé. L’Église, c’est-à-dire les religieux, sont considérés 
comme les mandataires moraux de Jésus sur terre. De ce fait leurs paroles sont contraignantes. 

Les confessions catholique, orthodoxe et protestante ont chacune leurs propres églises. Alors 
qu’au début, on ne retrouvait pas de fresques ni de sculptures (icônes) dans les églises, plus tard 
elles furent décorées par les croix, les icônes de Jésus et de Marie, les peintures représentants les 
anges et les Saints et des dessins imaginaires représentant Dieu le Père et le Saint-Esprit. Le pro¬ 
testantisme s’opposa toujours à ces représentations. 


III. L’ADORATION EN ISLAM 

L’adoration en Islam se fait seulement pour Allah ( Jl). Le Seigneur Tout-Puissant affirme en 
effet dans le Coran : «Et je n’ai créé les djinns et les hommes que pour qu’ils M’adorent. » m Allah 
le Tout-Puissant n’a guère besoin des adorations de Ses serviteurs, ce sont les serviteurs qui ont 
besoin de Lui. L’adoration est le moyen le plus noble qui rapproche le serviteur d’Allah (M-)- Le 
culte exalte lame, purifie l’individu de ses péchés et conduit à la perfection morale. 

En Islam les actes d'adoration sont réalisés avec le corps (la salât et le jeûne), où avec sa for¬ 
tune (la zakat et le sacrifice rituel) ou enfin avec le corps et la fortune (le Pèlerinage - hajj). 

A. LA PRIÈRE ET L’INVOCATION 

La salât, pilier le plus important de l’Islam après la Chahada (attestation de foi), n’est deve¬ 
nue obligatoire au Musulman qu’après l’Ascension nocturne. Elle est considérée comme l’essence 
même de toutes les autres adorations. Notre prophète (ft) affirme que « la salât est le pilier de la 
religion » 192 et précise que la prosternation est « l’instant où le serviteur est le plus proche de son 
Créateur ». 193 Comme elle est le meilleur moyen pour un serviteur de se rapprocher d’Allah (§&), 
la salât est considérée comme « l’ascension (Miraj) du croyant». 

Abandonner la salât est un grand péché. Notre Prophète (’M) précise quelle est la première 
chose sur laquelle nous serons jugés le jour de la Résurrection. 194 La salât est un moyen d’assai¬ 
nissement physique et moral. Pour l’accomplir, le corps doit être débarrassé des impuretés maté¬ 
rielles grâce aux ablutions ou, si nécessaire, grâce au Ghusl (grande ablution). Il est indispensable 
que les vêtements et le lieu où l’on accomplit la salât soient propres. 

191. Saint Coran Sourate Ad Dhariyat (51) verset 56 

192. At-Tirmidhî, Iman 8; Ahmed b. Hanbal, V, 231, 237 

193. Muslim, Salat 215 ; An Nasaï, Mawaqit 35 

194. At Tirmidhî, Salat 188 
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Au niveau spirituel, la salât est un moyen de se purifier des péchés et par principe protège les 
croyants de faire des péchés. Le Coran dit : « Récite ce qui t’est révélé du Livre. Accomplis la salât, 
car la salât préserve des turpitudes et des actes blâmables. Y a-t-il un acte plus grand que celui 
de se souvenir du Seigneur qui connait parfaitement tout ce que vous faites ? » 195 

La concentration et la paix sont l’essence de la salât c’est pour cela qu’Allah (4s) dit: « ...Ac¬ 
complis la salât en souvenir de Moi. » I% 

La salât doit être accomplie de la meilleure manière et ceux qui en font un moyen d’ostenta¬ 
tion sont réprouvés : « Malheur à ceux qui, en faisant leur prière, l’exécutent sans conviction, ne 
l’accomplissant que par pure ostentation » ( Al-Maûn , 107/4-6) 

En Islam, en plus des salât qui relèvent du «fard » (obligatoire) telles que les cinq prières 
quotidiennes et la salât du vendredi, il existe également des salât dites « wâjib » (probante) et 
« sunna » (surérogatoire). 

Le Noble Coran nous informe que la salât a également été prescrite pour les peuples pré¬ 
cédents et notamment quelle était obligatoire pour les juifs : « Nous avons fait prendre aux fils 
d’Israël l’engagement [...] d’accomplir la salât et de donner la zakat... » 197 

Dans un autre verset, il est mentionné que Jésus (SKS) a dit : « Il a fait de moi un être béni où 
que je sois. Il m’a ordonné de pratiquer la salât et la zakat, ma vie durant. » 198 

Dans la continuité nous savons que le Prophète (H) accomplissait la salât la nuit, le matin et 
le soir (avant que les cinq prières quotidiennes ne soient devenues obligatoires). 

Comme mentionné dans les versets ci-dessus, la prière était obligatoire pour les Juifs et les 
Chrétiens, qui au fil du temps, ils l’abandonnèrent ou la modifièrent. 

Dans le Judaïsme actuel, on ne trouve pas de prescriptions claires à propos de la prière. C’est 
pour cela qu’il est impossible de parvenir à un résultat clair et net à propos de la prière des juifs. 
De nos jours, l’invocation remplace pour eux la prière : on récite particulièrement certains cha¬ 
pitres du livre des Psaumes de l’Ancien Testament. 

Quant aux Évangiles actuels, on ne retrouve aucune forme d’adoration spécifiquement 
conseillée par Jésus ; il est seulement recommandé d’invoquer intérieurement Dieu par l’inter¬ 
médiaire de Jésus. 

Il n'y a pas, ni dans le Christianisme, ni dans le Judaïsme une conception aussi importante et 
aussi structurée de la prière en Islam qui sur ce sujet est nettement différente des autres religions. 
En effet, la prière est propre à l’Islam. 

Allah le Tout-Puissant dit : « ...la salât est une obligation pour les croyants et elle doit avoir 
lieu à des moments précis. »'" 

C’est d’ailleurs pourquoi, le concept de temps dans les autres religions n’a jamais été aussi 
déterminé que dans l’Islam qui a institué ce concept. 


195. Saint Coran Sourate Al ‘Ankabut (29) verset 45 

196. Saint Coran Sourate Ta-Ha (20) verset 14 

197. Saint Coran Sourate Al Baqara (2) verset 83 

198. Saint Coran Sourate Maryam (19) verset 31 

199. Saint Coran Sourate An Nisa (4) verset 103 
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Le Musulman se rend auprès d’Allah (H-) cinq fois par jour et Lui rend des comptes pour 
chaque intervalle entre deux prières, dont la répétition dans des laps de temps bien définis, lui 
permet d’acquérir une discipline spirituelle et nécessite une préparation physique et mentale. 

L'invocation, comme la prière, tient une place importante en Islam. Elle consiste à deman¬ 
der la grâce et l’aide d’Allah (H) en ayant conscience de son impuissance devant Sa grandeur et 
à constamment demander Sa bienfaisance en L’implorant. Selon le Prophète(ji) l’invocation est 
l’essence même de l’adoration. Allah Le Clément nous informe qu’il est prêt à répondre à toute 
invocation sincère et demande que nous L’invoquions à chaque instant comme le Coran l’indique: 

« ...Implorez-Moi, Je vous exaucerai !... » 200 

« Si Mes serviteurs t’interrogent à Mon sujet, qu’ils sachent que Je suis tout près d’eux, tou¬ 
jours disposé à répondre à l’appel de celui qui M’invoque. » 201 

« Dis : «Mon Seigneur ne se souciera point de vous, sans votre prière...» » 202 

En Islam, il n’y a ni lieu ni temps précis pour l’invocation, on peut rapporter tous ses soucis 
au Seigneur à tout moment. Mais les invocations sont davantage exaucées à des moments bien 
définis tels que l’aube, entre Yadhan et Yiqâma, lors du jeûne, ou lors des journées et nuits sacrées. 

B. LE JEÛNE 

Le jeûne ( as-siyâm ), un des piliers obligatoires de l’Islam consiste à s’abstenir de manger, de 
boire et de relations sexuelles entre l’aube et le coucher du soleil pendant le mois de Ramadan. Ce 
verset indique qu'il est obligatoire: 

« Ô les croyants ! On vous a prescrit as-siyâm comme on l’a prescrit à ceux d’avant vous.... » 203 

Le jeûne a de nombreux profits spirituels et physiques que ce soit dans la vie personnelle ou 
sociale. Pendant le mois de Ramadan, le taux de criminalité diminue considérablement dans les 
pays Musulmans. Ceci peut s’expliquer par un hadîth du Prophète (M) qui stipule que le jeûne est 
un bouclier qui protège les croyants du mal. 204 

En Islam, en dehors du jeûne obligatoire de Ramadan, il y a d’autres jeûnes surérogatoires. 

Dans le précédent verset, le Coran nous informe que le jeûne était aussi obligatoire pour les 
peuples précédents, qui au fil de temps s’en éloignèrent du jeûne et y mêlèrent à leurs traditions et 
coutumes. Par exemple, même si Moïse et Jésus jeûnèrent des périodes de 40 jours, on ne trouve 
ni dans le Christianisme ni dans le Judaïsme ce jeûne. Même si la pratique de 40 jours de diète 
dans le Christianisme existe avant Pâques elle n’est pas obligatoire et reste loin du jeûne lui-même. 

Le jeûne dans le Judaïsme prit une forme de tourment où le jeûneur, résidant ( mouqîm ) ou 
voyageur ( mousâfir ), ne peut rien faire. 205 


200. Saint Coran Sourate Ghâfir (40) verset 60 

201. Saint Coran Sourate Al-Baqara (2) verset 186) 

202. Saint Coran Sourate Al-Furqân, (25) verset 77) 

203. Saint Coran Sourate Al- Baqara, (2) verset 183) 

204. Bukhârî, Sawm 9; Muslim, Siyâm 30 

205. Lévitiques, 16/29-31; Nombres, 29/7 
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Le Jeûne y est souvent vu comme la commémoration de deuils, catastrophes historiques et de 
leurs pires jours tels que. la conquête de Jérusalem par l’ennemi et la démolition du Temple. Alors 
qu'en Islam, le jeûne est un acte d’adoration par lequel le Musulman s’imprègne de belles pensées, 
sagesses et bénédictions où l’aboutissement est un jour de fête pendant lequel tous les Musulmans 
se réjouissent. 

Dans le Christianisme, le jeûne n’est pas obligatoire, mais est comme une sorte de diète grâce à 
laquelle les gens diminuent leurs nombres de repas ou la quantité journalière d’aliments. Certains 
évitent de manger des œufs et des fruits, d’autres ne mangent que du pain sec ou encore d'autres 
ne mangent que des végétaux et pas de viande. Au début, le jeûne fut un acte d’adoration difficile, 
mais au fil du temps, l’Église diminua et facilita sa pratique. La durée et le temps de jeûne change 
selon les différentes confessions chrétiennes. Par exemple, les Églises orthodoxes et arméniennes 
jeûnent 50 jours alors qu’il a été initialement prescrit 40 jours et les Protestants ne jeûnent pas. 

Quand on compare le jeûne en Islam avec celui des autres religions, les conditions, le temps 
et les ordres du jeûne musulman sont plus clairs et plus nets. Contrairement à l’Église, aucune ins¬ 
titution ou communauté n’a le droit de changer les conditions du jeûne (et les principes généraux 
de l’Islam). Le jeûne est fixé par le Coran et le Sunna du Prophète (M). Dans les autres religions, 
ni le commencement ni la fin du jeûne ne sont clairs. Tandis que dans l’Islam, en appliquant des 
règles et une discipline au jeûne, les croyants furent empêchés d’introduire des règles arbitraires. 
L’Islam donna au jeûne une forme convenable à la nature humaine si bien qu’il devint une adora¬ 
tion profitable tant d’un point de vue spirituel que social. Avec Islam, le jeûne n’est plus un acte de 
torture et de châtiment à l’encontre de l’ego. Il possède une dimension spirituelle pour s’approcher 
d’Allah (Ht-). Selon l’Islam, le jeûne est obligatoire pour tout musulman pubère, saint d’esprit (ex¬ 
cepté pour les malades et les voyageurs) et permet à celui qui jeûne de se reposer tout en réalisant 
ses affaires quotidiennes. 

C. LA ZAKÂT 

La zakat, un des cinq piliers de l’Islam obligatoire selon la richesse de la personne consiste à 
donner une partie de ses biens sous certaines conditions aux pauvres et aux nécessiteux. Elle est 
acquittée une fois par an, n’est pas facultative mais au contraire obligatoire pour les riches. Elle 
n’est pas, pour le pauvre, une charité mais son droit naturel comme Allah (fê-) le dit dans le Coran : 

« Dans leurs biens, il y avait un droit pour le mendiant et le déshérité. » 206 

La zakat qui institue donc l’entraide sociale a avec les autres modes de charité, le rôle de : 

S combler les déséquilibres causés par la différence de richesse entre le riche et le pauvre 

S garantir la sérénité dans la société. 

S Purification car le mot zakat signifie purifier. Tout en purifiant le bien du riche, elle puri¬ 
fie de l’avarice, des péchés et développe la générosité. 

Dans le Coran, notre Seigneur souligne : «...Toute dépense que vous faites [dans le bien]. Il 
la remplace, et c’est Lui le Meilleur des donateurs » 207 

206. Saint Coran Sourate Ad Dhariyât (51) verset 19 

207. Saint Coran Sourate Saba (34) verset 39 
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L’Islam accepte la société comme une entité. Dans cet en¬ 
semble, les riches sont dans l’obligation de prendre soins des 
pauvres, de les aider et de partager leurs problèmes. En contre¬ 
partie, le pauvre priera pour que le nombre de bienfaisants 
augmente, pour que leurs gains soient licites et qu’ils soient 
préservés des dommages et des pertes. Ainsi, les individus de 
la société se connaîtront les uns les autres et les liens fraternels 
se fortifieront. Selon l’Islam, la zakat est imposée annuellement 
sur les biens à hauteur de 2,5 % (l/40 e ) en dehors des besoins 
essentiels tels que la maison ou les moyens de locomotion. 

De nos jours dans le Judaïsme on retrouve des obligations 
financières similaires mais bien moins forte, une partie des 
biens possédés doit être donnée à ceux qui viennent visiter le Temple sacré, une autre aux descen¬ 
dants d’Aaron (les lévitiques) et une autre enfin aux autorités religieuses. 

Allah le Tout -Puissant indique dans le Coran que les Juifs s’étaient engagés à accomplir la 
salât et d’acquitter la zakat, mais la plupart d’entre eux ont manqués à leurs engagements 208 . 

Selon les sources islamiques, à l’époque du Prophète Muhammad (H), les juifs de Médine, 
quand on leur rappela de s’acquitter de la zakât, traitèrent Allah de pauvre, d’avare et prétendirent 
même que la zakât était prise de force : « ...Dieu est pauvre et nous somme riches.... » 209 Et« ... 
la main de Dieu est fermée... » 210 Suite à ces allégations ils seront châtiés. 

Dans le Christianisme, on ne retrouve pas d’aumônes obligatoires comme la zakât islamique 
que la jurisprudence islamique basée sur le Coran et les hadiths indique clairement. A part 
quelques orientations morales et spirituelles, aucune prescription n’est donnée sur la forme et le 
contenu de l’aumône. 

Le Saint Coran montre clairement la vérité concernant les ordres envoyés aux Chrétiens et 
aux Juifs et rappelle aux Musulmans cette vérité de la manière suivante : 

« Ô vous qui croyez ! Beaucoup de rabbins et de moines dévorent les biens des gens illé¬ 
galement et [leur] obstruent le sentier de Dieu. À ceux qui thésaurisent l’or et l’argent et ne les 
dépensent pas dans le sentier de Dieu, annonce un châtiment douloureux. » 211 

D. LE PÈLERINAGE - HAJJ 

Le Pèlerinage ou Hajj dans l’Islam consiste à visiter la Kaba qui se trouve à La Mecque pen¬ 
dant une période déterminée, à stationner un moment précis au mont Arafat et à porter le vê¬ 
tement de sacralisation appelé « Ihram ». Le Hajj est obligatoire une fois dans la vie pour tout 
Musulman qui en a les moyens physiques et matériels comme c’est dit dans le Coran : « Et c’est un 
devoir envers Dieu pour les gens qui ont les moyens, d’aller faire le pèlerinage de la Maison. » 212 
Mais il est évident que les Musulmans sont libres d’accomplir plusieurs pèlerinages. 

208. Saint Coran Sourate Al-Baqara (2) verset 83 

209. Saint Coran Sourate Al Imrân, (3) verset 181 

210. Saint Coran Sourate Al-Mâ’ida, (5) verset 64 

211. Saint Coran Sourate At-Tawba, (9) verset 34 

212. Saint Coran Sourate Al Imrân, (3) verset 97 
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Le lieu de pèlerinage dans l’Islam est La Mecque. Le lieu précis de visite est Beytullah (la 
Ka'ba). La Mecque renvoie de nombreuses fois à Abraham, prophète accepté et reconnu par les 
trois religions. En dehors de La Mecque, deux autres villes sont sacrées pour les Musulmans : 
Médine et Jérusalem. À Médine, on visite le Rawdâ al-Mutahhara et la tombe du Prophète (H). À 
Jérusalem, on visite la Mosquée Al-Aqsa, qui est la première Qibla (direction pendant la prière) 
des Musulmans et le sanctuaire où le Prophète Muhammad (ü) accomplit son Ascension céleste. 
Mais leur visite ne fait pas partie des rites du Hajj. 

Le plus grand sens du Hajj est sans doute qu’il nous rappelle le jour de la résurrection et le 
grand rassemblement ( Mahchar ). Le rassemblement des Musulmans de différentes langues, races, 
régions, cultures et situations sociales, enveloppés d’un même habit ( Ihram ), nous rappelle certes 
le jour de jugement où tout le monde sera égal devant Allah le Tout-Puissant. Ce vêtement iden¬ 
tique signifie l’égalité et l’anéantissement de toute sorte de différences mondaines. Ainsi, le Hajj 
nous fait vivre la mort avant de mourir. 

Le Hajj occasionne un esprit de solidarité entre les Musulmans qui viennent des quatre coins 
du monde. Il est aussi une manifestation internationale durant laquelle les Musulmans échangent 
leurs savoir-faire et leurs cultures. Le pèlerinage est une sorte de « congrès annuel » où les Musul¬ 
mans peuvent exprimer leurs problèmes, trouver des solutions, développer de nouvelles stratégies 
et les appliquer. En effet, cet évènement est unique au monde. Dans aucune région ou religion, 
des millions de personnes se réunissent ainsi pour accomplir un devoir divin. 

Les Chrétiens et les Juifs exagèrent dans leurs pèlerinages et leurs visites des endroits dits-sa- 
crés. Cet intérêt disproportionné pour ces lieux les poussa pas à pas vers l’idolâtrie. Notre pro¬ 
phète (ü) réagit sur ce type d’adoration, à savoir transformer les tombes des prophètes et des 
saints en sanctuaires ; ainsi, il interdit à sa communauté de transformer sa tombe en un lieu d’ado¬ 
ration. Avant sa mort, il dit : « Soyez prudents. Ceux qui étaient avant vous prenaient les tombes de 
leurs prophètes et de leurs saints pour des lieux de culte. Ne prenez pas les tombes pour des lieux de 
prière, je vous l’interdis. » 213 et : « Que Dieu maudisse les Juifs et les Chrétiens qui ont pris les tombes 
de leurs Prophètes pour des lieux de culte» 2 ' 4 

E. LE SACRIFICE 

Selon l’Islam, le sacrifice, acte obligatoire ( wâjib ) pour les Musulmans qui en ont les moyens 
est un acte d’adoration destiné à Dieu. Il consiste à égorger un animal remplissant les conditions 
nécessaires et pendant une période définie (Aïd al Adha). Allah le Très-Haut mentionne dans le 
Coran que le sacrifice était un acte obligatoire pour toutes communautés : « À chaque commu¬ 
nauté, Nous avons assigné un rite sacrificiel, afin qu’ils prononcent le nom de Dieu sur la bête 
de cheptel qu’il leur a attribuée ... » 215 

Notre Prophète (M) a ainsi exprimé l’importance de ce rite: « Que celui qui se trouve dans 
l’aisance et ne sacrifie pas n’approche pas notre lieu de prière.» 216 


213. MuslimNo 532 sous l’autorité de Jundub bin ‘Abdullah Al-Bajal (t) 

214. Al Boukhârî No 437 & Muslim No 530 

215. Saint Coran Sourate Al-Hajj (22) verset 34 

216. Ahmed b. Hanbel, 2/321 
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Le mouton, la chèvre, le bœuf, le buffle et le chameau peuvent tous être immolés mais selon 
des conditions d’abattage différentes. Le sacrifice, acte d’adoration très important entretient les 
bonnes relations et le sentiment de fraternité entre les Musulmans, notamment dans les pays dans 
lesquels les nécessiteux sont nombreux : le sacrifice y prend une dimension sociale et humani¬ 
taire. Le Musulman accomplissant un sacrifice montre sa soumission totale aux ordres d’Allah 
tout comme le prophète Abraham ($0) montra sa détermination pour gagner l’agrément d’Allah 
(H-). Comme pour tous les autres actes d’adorations, la bonne intention et la sincérité sont essen¬ 
tielles comme le Coran le souligne : « Ni leurs chairs ni leurs sangs n’atteindront Dieu, mais ce 
qui L’atteint de votre part, c’est la piété... » 217 

Tout au long de l’histoire humaine, le rite sacrificiel a sa place dans la majeure partie des 
religions. Cependant dans chaque religion, des différences en termes d’objectifs et de formes sub¬ 
sistent. Les compréhensions et les applications du sacrifice sont différentes entre le Judaïsme et le 
Christianisme. 

Dans le Judaïsme, on mentionne aussi le sacrifice des humains. 218 Bien que le sacrifice des en¬ 
fants soit interdit dans les lois apportées par Moïse, certains perpétrèrent ces pratiques 219 . Après 
le prophète Moïse et la destruction du Temple à Jérusalem, le rite sacrificiel fut abandonné laissant 
place à la supplication. 

Dans le Christianisme, la crucifixion de Jésus a ajouté un sens différent au rite sacrificiel. 
Les Chrétiens croient que Dieu le Père avait permis la crucifixion de Jésus en raison du péché 
originel. Cette approche dans le Christianisme laisse à penser que l’homme peut être sacrifié pour 
l’homme. 

F. LA MOSQUÉE DANS L’ISLAM ( MASJID) 

Le lieu où les Musulmans accomplissent la salât (prière) est appelé Masdjid ou Mosquée. 
Dans le Coran, il est mentionné que la première mosquée construite pour la prière fut la Kaba à 
la Mecque : « Certes, la première Maison [de culte] qui a été édifiée pour les gens, c’est bien celle 
de Bakkah (Makkah ou La Mecque), bénie et servant de bonne direction pour tout le monde. » 220 

Allah (H) y dit aussi: « Et quand Abraham et Ismaël élevaient les assises de la Maison : « Ô 
notre Seigneur, accepte ceci de notre part ! Car c’est Toi l’Audiant, l’Omniscient. » 221 

Deux Masjid en dehors de la Kaba, Masjid Al-Aqsa construite à la place du Temple de Salo¬ 
mon à Jérusalem et où le Messager (§g)accomplit son ascension, et Masjid An-Nabawi à Médine 
où repose la tombe du Prophète Muhammad (H) sont considérées en Islam comme étant plus sa¬ 
crées que les autres dans le monde. Dans les Masjid, considérées comme des branches de la Kaba, 
signe de l’Unicité d’Allah (Ü) on n’adore qu’Allah(^.) ce qui fait qu’en raison des invocations et 
des actes d’adorations accomplis pour Allah, notre Prophète nous indique que les Masjid sont les 
lieux les plus chers pour Allah 222 . 


217. Saint Coran Sourate Al-Hajj (22) verset 37 

218. Exode, 13/1-2, 22/28-29, 34/19-20 ; Genèse, 22/2 

219. Lévitiques, 18/21; II. Rois, 16/3; Juges, 11/30-31 

220. Saint Coran Sourate Al Imrân (3) verset 96 

221. Saint Coran Sourate Al-Baqara (2) verset 127 

222. Muslim, Masajid 52 
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Mais pour montrer que la prière n’est pas limitée aux mosquées, notre prophète (ft) a indiqué 
à son compagnon Abou Dhar (4îs) « Partout où t'atteindra l'heure de la prière, accomplis-la. Car la 
terre (entière) est un lieu de prière». 

Le Musulman peut donc prier dans sa maison, son jardin, son lieu de travail pourvu qu’ils 
soient propres. 

La première fonction des mosquées est de permettre au croyants d’accomplir leurs prières en 
congrégation mais au temps du prophète Muhammad (il), les Masjid furent aussi utilisées comme 
centres d’éducation et d’affaires de l’État. À cet égard, tout au long de l’histoire, les mosquées 
gagnèrent des fonctions scientifiques, juridiques, militaires, administratives et socioculturelles. 
Dans l’Islam ceux qui construisent des mosquées sont glorifiés alors que ceux qui nuisent aux 
mosquées sont maudits. Sur ce sujet, Allah le Tout-Puissant dit dans le Coran : « Qui est plus 
injuste que celui qui empêche que dans les mosquées de Dieu, on mentionne Son Nom, et qui s’ef¬ 
force à les détruire ? De tels gens ne devraient y entrer qu’apeurés. Pour eux, ignominie ici-bas, 
et dans l’au-delà un énorme châtiment. » 223 

Dans le Judaïsme, le Temple est un lieu de prière et de conversation. Dans le Christianisme, 
les Églises sont des lieux de pratique des messes publiques et de confession aux prêtres. On y 
trouve généralement des croix, des figures de Jésus, de Marie, des peintures de Saints et des Anges. 
Hormis dans les Églises protestantes qui sont beaucoup plus simples. 

Afficher des peintures et des fresques dans les mosquées a de tous temps de l’histoire musul¬ 
mane car l’Islam interdit l’adoration des idoles. Puisque les mosquées sont des endroits où les Mu¬ 
sulmans prient avec sérénité, tout ce qui nuirait à leur concentration est interdit et c’est la raison 
pour laquelle les ornements dans les mosquées sont simples et apaisants. 

Enfin, les Juifs utilisent le clairon et les Chrétiens utilisent la cloche pour l’appel à la prière. 
Chez les Musulmans, il y a 1 ’adhan pour appeler à la prière. L ’ adhan a un sens plus profond par 
rapport au clairon et à la cloche. En effet, les paroles formulées pendant l’appel à la prière résu¬ 
ment les principes de l’Unicité de l’Islam. D’ailleurs, un adhan exprimé avec intonation et beauté 
touche tout le monde : par exemple, nombreux furent les gens touchés par Yadhan qui se conver¬ 
tirent à l’Islam. 




223. Saint Coran Sourate Al-Baqara (2) verset 114 
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LA SALÂT DANS DÂUTRES RELIGIONS 

Le grand penseur Musulman Muhammad Iqbal (< C Îp <ü>I raconte : « Au fond, la 

révélation est unique. Deux fois deux est égal à quatre partout. Qu’ils soient écrits avec des 
chiffres aztèques, chinois ou arabes, ces chiffres expriment la même vérité unique. » 224 

Comme la vraie religion est unique, il est évident que certaines similitudes demeurent 
entre les religions divines. Par exemple, l’Islam ordonne la salât. Celle-ci est aussi exprimée 
dans l’Ancien Testament : 

« Venez, prosternons-nous et humilions-nous, fléchissons le genou devant l’Éternel, 
notre créateur ! » 225 

« Moïse et à Aaron tombèrent sur leurs faces (se prosternèrent) » 226 

« Et Moïse se hâta, et s’inclina jusqu’à terre, et se prosterna. » 227 

« Jésus tomba sur sa face, priant et disant... » 228 

« Les Apôtres tombèrent le visage contre terre ... » 229 

Le Saint Coran nous informe que la salât et la zakât ont été ordonnées aux autres pro¬ 
phètes et en particulier à Moïse (SSSl) et à Jésus(ffiël). Ainsi, quand Allah le Tout-Puissant 
parla avec Moïse('AS'), il Lui ordonna, juste après le tawhid, la prière : « Certes, c’est Moi 
Allah: point de divinité que Moi. Adore-Moi donc et accomplis la Salat pour le souvenir 
deMoi ». 230 

Voir aussi les versets suivants : 

« Et ceux à qui le Livre a été donné (les juifs et les chrétiens) ne se sont divisés qu’après 
que la preuve (Muhammad) leur fut venue. / Il ne leur a été commandé, cependant, que 
d’adorer Allah, Lui vouant un culte exclusif, d’accomplir la salât (prière) et d’acquitter la 
zakât (taxe légale purificatrice). Et voilà la religion de droiture. » 231 


224. Eva de Vitray-Meyerovitch, l’Autre Visage de L’Islam, p.30 

225. Livre des Psaumes 95/6 

226. Nombres, 16/20-22 

227. Exode, 34/8 

228. Matthieu, 26/39 

229. Matthieu, 17/6 

230. Saint Coran Sourate Ta-Ha (20) verset 14 

231. Saint Coran Sourate Al-Bayyina (98) versets 4-5; voir aussi sur le sujet les Sourates Yûnus (10) verset 87 ; 
Maryam (19) versets 31, 55, 58-59 ; Ibrâhim (14) verset 37 ; Al-Hajj (22) verset 26 ; As-Shu‘ara(26) verset 
46 
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A. RÉPONDEZ AUX QUESTIONS : 

1. Quel jour de la semaine est le plus saint pour les Juifs et que font-ils pendant ce jour ? 

2. Quelle sont les deux plus importantes rituels communs à toutes les confessions chrétiennes et 
pourquoi sont-ils si importants ? 

3. Pour les Chrétiens et les Juifs les notions de salât et de zakat sont-elles obligatoire? Quelles 
sont les instructions du Saint Coran à ce sujet ? 

4. Discutez du rite du Hajj dans l’Islam à l’égard de la société. 

5. Quelles autres fonctions que la prière ont les mosquées en Islam ? 


Pb 
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B. COCHEZ LA BONNE REPONSE : 

3. Où les Musulmans doivent-ils prier ? 


1. Qu’est ce qui n’est pas une fête religieuse 
Juive ? 

A. Le Shabbat (Samedi) 

B. Le Yom Kippour 

C. Le Pessah 

D. Le Baptême 

2. Comment s’appelle la fête chrétienne 
célébrée en l’honneur de la naissance de 
Jésus ? 

A. Pâques 

B. Noël 

C. Le Baptême 

D. L’eucharistie 


A. Chez eux 

B. Dans les mosquées 

C. Dans leurs écoles 

D. Dans chaque endroit propre 

4. Quelle ville est considérée sacrée par les 
trois religions ? 

A. La Mecque 

B. Médine 

C. Istanbul 

D. Jérusalem 
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5. Quel acte d’adoration n’est pas une obli¬ 
gation (fard ) dans l’Islam ? 

A. La zakat 

B. Le sacrifice 

C. Le hajj 

D. La salat 
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C. MOTS CROISÉS : 



3. Fêté le Samedi, jour le plus sacré de la semaine 
dans le Judaïsme 

5. Endroit le plus sacré pour les Musulmans qui 
se trouve à La Mecque 

8. Mosquée de Médine où est la tombe du Prop¬ 
hète Muhammad ($S) 

9. Lieu de culte des Juifs 

10. Rituel Chrétien avec du vin et du pain dans les 
Églises le dimanche 


1. Nom donné aux religieux juifs 

2. Edifia à Jérusalem le Temple le plus sacré du 
Judaïsme. 

4. Messe avec de l’eau symbolisant la vie nouvelle 
du nouveau chrétien 

6. Lieu de culte des Chrétiens ou pouvoir reli¬ 
gieux Chrétien (le Clergé) 

7. Lieu où est accomplie l’adoration de Dieu 
(Mosquée, Synagogue, Église) 
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I. DESCRIPTION ET OBJECTIFS DES MISSIONNAIRES 


De nos jours, quand on parle d’activités de missionnaires, c’est le Christianisme qui vient à l’esprit. 
En effet, « mission », expression qui s’identifie au Christianisme, est présente dans les Évangiles. 

Dans les Évangiles, Jésus dit à ces Apôtres : « Allez donc, et faites disciples toutes les nations, les 
baptisant pour le nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, leur enseignant à garder toutes les choses 
que je vous ai commandées. Et voici, moi je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la consommation 
du siècle. » 232 


Partant de ces paroles de Jésus, tout au long de l’Histoire, les Chrétiens essayèrent de pro¬ 
pager leur religion. C’est pour cela que les activités de missionnaires devinrent une terminologie 
utilisée pour toutes les activités d’évangélisation. 

Lobjectif des missionnaires était de : 

1. Christianiser les non-Chrétiens. 

2. S’ils échouaient tenter d’éveiller chez eux des doutes sur leur propre religion. 

3. Réunir leurs membres autour d’un objectif commun. 

4. Propager les valeurs et la culture de l’impérialisme occidental, éloigner les gens de leur 
propre culture et finalement préparer de meilleures conditions pour les exploiter physiquement 
et spirituellement. 


Le Christianisme, après sa domination en Europe, tenta d’évangéliser les populations du 
monde entier par des Croisades (guerres pour répandre le Christianisme) qui commencèrent 
entre 1095 et 1270. La première cible de ces croisages fut le 
monde musulman car l’Islam était le plus fort et ardu obstacle 
à franchir pour christianiser et dominer le monde. 

De jours en jours, l’Islam gagne en population et adeptes. 

Même les Croisades sanglantes menées par les prêtres 
chrétiens ne purent ralentir son expansion et, au fil du temps, 
l’Islam défia et déchut la culture et la civilisation chrétienne au 
point de parvenir à prendre le cœur de l’Europe, Constanti¬ 
nople, à l’heure ottomane. 


r 


232. Matthieu, 28/19-20 
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Ce succès Musulman affaiblit l’autorité de l’Église et la tolérance de l’Islam influença et tou¬ 
cha particulièrement les gens. 

Le monde chrétien commença alors à développer des méthodes secrètes et à appliquer des 
tactiques, selon les populations, afin d’augmenter le nombre d’adeptes du Christianisme. 

Lors d’un congrès Chrétien, un débat eut lieu sur le soufisme et les écoles soufies dans l’Islam 
et finalement, il fut décidé de former des agents et de les introduire dans ces confréries pour créér 
des troubles parmi les maîtres soufis et leurs disciples. 

Leur arme la plus efficace à ce sujet fut de se dissimuler sous l’apparence musulmane et d’en¬ 
trer sournoisement dans leurs sociétés pour éveiller en eux des soupçons sur l’Islam et finalement 
les éloigner de leur religion. 

De nos jours, avec les les nouvelles technologies et les progrès des moyens de communication 
les activités missionnaires se sont amplifiées ; notamment en Afrique, en Anatolie, en Asie et au 
Moyen-Orient. 

Rappelons cette déclaration du Pape Jean Paul II : 

«Avec l’Église répandue dans le monde entier, l’Église en Asie franchira le seuil du troisième 
millénaire chrétien en s’émerveillant devant tout ce que Dieu a fait depuis ces commencements 
jusqu’à maintenant et, forte de savoir que, « tout comme au premier millénaire la Croix fut plantée 
sur le sol européen, au second millénaire sur le sol américain et africain, on puisse, au troisième 
millénaire, recueillir une grande moisson de foi sur ce continent si vaste et si vivant » 233 

Selon certains plans, des régions furent ciblées et des moyens d’évangélisation, allant jusqu’à 
distribuer des Bibles dans les langues locales, furent examinés en détail. 

Pour les missionnaires, les guerres, les tremblements de terres, les famines, les misères et les 
conflits sont les meilleurs moments pour gagner de nouveaux adeptes. 

Dans le journal The Guardian (du 04 avril 2003), Matthew Engel indiquait que lors de la 
guerre d’Irak, les missionnaires chrétiens attendaient le signal de sécurité des autorités pour dé¬ 
marrer leurs activités, transportant dans une main de la nourriture et dans l’autre la Bible. 

Dans le même article, Engel indique que le révérend Franklin Graham de l’Église Baptiste, di¬ 
sant dans une de ses interviews sur une chaine américaine que « l’Islam était la religion du mal », 
serait le chef de file de l’un de ces groupes missionnaires. 

Nous avions déjà mentionné dans le m ème chapitre de ce livre que les missionnaires profitaient 
des catastrophes en Afrique et qu’ils essayaient par tout moyen de christianiser les Africains, mais 
nous choisissons ici d’en parler à nouveau, à la lumière de tous les renseignements apportés dans 
notre étude, afin de mesurer la fausseté et la gravité de ce problème. 


233. Jean-Paul II, Discours à la sixième Assemblée plénière de la Fédération des Conférences épiscopales d’Asie 
(FABC), Manille (15 janvier 1995), n. 11 : Insegnamenti XVIII, 1 (1995), p. 159 ; La Documentation catholique 
92 (1995), p. 166. Source: Ecclesia in Asia, 6 novembre 1999 - Jean-Paul II http://w2.vatican.va/content/iohn- 
paul-ii/fr/apost_exhortations/documents/hf ip-ii_exh_06111999_ecclesia-in-asia.html 
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IL FORMATION ET MODES DE TRAVAIL DES MISSIONNAIRES 

Les futurs missionnaires doivent avant tout être des gens cultivés et avoir une maîtrise par¬ 
faite de la langue. En résumé le missionnaire : 

1. Est choisi parmi les plus intelligents et les plus travailleurs. Ceux qui sont choisis sont 
éduqués spécialement dans les pays où ils exerceront leurs activités. On les initie fortement au 
Christianisme. 

2. Est dirigé vers des professions qui nécessitent le contact direct avec le peuple comme 
la médecine, la profession d’infirmière, l’éducation. En effet, ces professions sont très répandues 
dans les milieux missionnaires. 

3. Qui va travailler dans les pays musulmans doit apprendre les sciences islamiques et 
l’Arabe. Il est préparé pour répondre aux questions qui révèlent les faiblesses du Christianisme 
devant l’Islam et apprend certains points de l’Islam qui pourraient éveiller des soupçons chez les 
plus fragiles et moins instruits. 

4. Est encouragé à apprendre plusieurs langues et surtout la langue des pays où il travaillera. 

5. Essaye d’attirer les enfants intelligents mais nécessiteux des pays musulmans en leur pro¬ 
posant des aides financières pour étudier en Occident, apprendre des langues étrangères, suivre 
certains activités culturelles, des voyages etc. 

Les missionnaires ainsi préparés usent de méthodes diverses pour exercer leur mission : 

1- Ceux qui connaissent la situation religieuse et sociale du pays choisi, essayent d’affaiblir 
les valeurs existantes pour les anéantir. 

2- Avec leurs activités dans les pays musulmans, ils présentent le Christianisme comme 
étant la religion salvatrice, qui sauve les jeunes éduqués loin de leurs propres valeurs. 

3- Ils disent que leur objectif est d’établir la paix, la fraternité et la tolérance dans le monde. 

4- Ils prétendent que les prières dans l’Islam sont difficiles, et celles du Christianisme sont 
aisées, qu’il suffit d’aller une fois dans la semaine à l’Église et que le Christianisme est une religion 
d’affection et de facilité alors que l’Islam est une religion difficile et violente. 

5- Ils disent qu’en allant à l’Église et en avouant les péchés aux prêtres, les gens peuvent ainsi 
être soulagés et mieux expier leurs péchés. 

6- Ils essayent de gagner la sympathie des nécessiteux en les aidant pendant les catastrophes 
comme les tremblements de terre, la famine, la guerre, les incendies. Chaque missionnaire a un 
grand support financier avec lequel il subvient aux besoins en tous genres des nécessiteux et fait 
la promotion du Christianisme. Les missionnaires sont toujours supportés par les organisations 
auxquelles ils sont liés. 

7- Ils essayent de confondre l’esprit des Musulmans par l’intermédiaire des Orientalistes 
(ceux qui ont une certaine connaissance sur l’Islam sans être musulmans) en les envoyant soi-di¬ 
sant pour faire des recherches dans les pays musulmans. 
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8- En suivant de très près les événements économiques et politiques des pays musulmans, 
ils essayent d’en tirer profit pour leurs objectifs et tentent d’exploiter les ressources naturelles des 
pays musulmans pour créer des conflits avec d’autres pays musulmans. 

9 - Ils essayent de semer le trouble en supportant des groupes extrémistes et égarés. 

10 - Ils utilisent habilement le cinéma et les dessins animés pour y introduire des messages 
faisant la promotion du Christianisme. De cette manière, sous une forme de vie moderne, à l’occa¬ 
sion d’évènements sportifs, artistiques, musicaux et politiques, ils mettent en place une multitude 
d’outils afin d’atteindre leurs buts. 

11- Ils envoient des brochures, des livres, des lettres, des CD à des personnes sélectionnées 
dans des listes téléphoniques, déposent des prospectus aux entrées d’immeubles, dans les écoles, 
les foyers et dans divers établissements. 

12 . Au lieu de réaliser directement les activités missionnaires, ils ouvrent des écoles linguis¬ 
tiques, des institutions destinées à l’aide sociale, des cafés, des agences de voyage etc. 


III. NOUVELLES STRATÉGIES ACTUELLES DES MISSIONNAIRES 

L’Église prit conscience que ses méthodes d’évangélisation étaient inefficaces dans ces temps 
modernes. Alors qu'en Occident de nombreuses personnes s’éloignaient de l’Église, on assistait à 
l’éveil soudain de l’Islam qui gagnait de jour en jour du terrain. En Europe, les Musulmans et les 
Chrétiens commencèrent à vivre ensemble et firent connaissance les uns avec les autres. 

L’Église se rendit vite compte que les méthodes de dénigrement et de diffamation n’étaient 
plus suffisantes et décida d’appliquer de nouvelles méthodes. La preuve la plus apparente de cela 
s’afficha lors du second Concile du Vatican organisé par l’Église Catholique entre 1958 et 1963, 
où le thème principal reposait sur l’importance des activités missionnaires autour du « Dialogue 
interreligieux ». 

Ces changements récents apparurent sous le nom de Dialogue interreligieux, d’Évangélisme 
et d’autorisations d’évangélisation données aux églises locales et d’inculturation. 

A. LE CHANGEMENT DE NOM 

Le terme missionnaire ayant, du fait des Croisades et des activités coloniales avait chez le 
Musulman une connotation négative. L’Église commença à utiliser le terme « d’évangélisation » 
afin d’effacer cette image négative. 

Levangélisation signifie annoncer l’Évangile et donc faire connaître la religion chrétienne à 
des individus et la leur faire adopter. 

Ainsi, de nos jours, les missionnaires utilisent ce terme pour leurs activités. Les missionnaires 
se définissent comme des évangélistes ou « des fidèles de Jésus » en voilant leurs identités catho¬ 
lique, protestante ou orthodoxe. 

Il est clair que, même si le nom de la mission a changé, les objectifs demeurent les mêmes, un 
changement d’enveloppe dont le contenu reste identique. 
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Ce ne sont que des éléments de la nouvelle stratégie mise 
en application afin de continuer plus efficacement les activités 
d’évangélisation. 

B. PERMISSION DONNÉE AUX ÉGLISES LOCALES 
POUR LACTION LIBRE 





De nos jours, un autre changement lié aux activités mis¬ 
sionnaires de l’Église est d’assouplir la thèse de « Il n’y a aucun 
salut en dehors de l’Église ». 

L’Église Catholique de Rome, qui excluait tout autre mou¬ 
vement en affirmant quelle seule détenait la vérité, fit quelques 

concessions lors du second Concile du Vatican (1958-1963), et décida de continuer ses activités 
d’évangélisation avec les différentes confessions chrétiennes y compris les non-Chrétiens sous le 
nom de « Dialogues ». 



Les églises locales eurent la permission «d’évangéliser». 

Le fait que seules les grandes Églises pouvaient exercer cette activité et étaient chargées de 
contrôler les petites églises donnait l’impression que les activités d’évangélisation continuaient 
sous l’influence de l’impérialisme des grands États ce qui entraînait un faible taux de réussite de 
ces missions. 


Les églises locales se renforcèrent avec l’objectif de donner l’impression dans les pays musul¬ 
mans que les activités d’évangélisation se faisaient par l’initiative des églises locales et non celle 
des États impérialistes. 

Ainsi, les grandes Églises occidentales allaient les supporter financièrement et spirituelle¬ 
ment en coulisse. D’ailleurs, les représentants des églises seraient choisis par le peuple indigène. 
Ainsi le message serait transmis plus facilement au peuple... 

Lexamen des activités évangélistes dans les pays musulmans montre à quel point les églises 
locales sont puissantes et efficaces avec ce message : 

« Nous étions Musulmans comme vous mais nous avons examiné le Christianisme et consta¬ 
té qu’il est meilleur que l’Islam. Avec une formation chrétienne nous sommes devenus respon¬ 
sables d’églises. Comme vous le voyez, les églises que nous représentons ne sont pas dirigées par 
des forces impérialistes, mais par de vrais Chrétiens, autrefois Musulmans, qui après réflexion ont 
compris que le Christianisme était la seule voie pour le salut éternel(!) » 

Lbbjectif est donc bien de montrer que les activités d’évangélisation ne sont pas dirigées par 
les forces coloniales et impérialistes occidentales. 


C. L’INCULTURATION 

Avant de passer à cette autre méthode nouvelle et importante acceptée par l’Église qu’est 
l’inculturation, nous allons parler du fondateur du Christianisme d’aujourd’hui, Paul de Tarse. 
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Les comportements insidieux des missionnaires sont basés sur une lettre qu’il envoya aux 
Corinthiens : 

« Étant libre à l’égard de tous, je me suis asservi à tous, afin de gagner le plus de gens ; et pour 
les Juifs, je suis devenu comme Juif, afin de gagner les Juifs ; pour ceux qui étaient sous la loi, 
comme si j’étais sous la loi, n’étant pas moi-même sous la loi, afin de gagner ceux qui étaient sous 
la loi pour ceux qui étaient sans loi, comme si j’étais sans loi (non que je sois sans loi quant à Dieu, 
mais je suis justement soumis à Christ), afin de gagner ceux qui étaient sans loi. Je suis devenu 
pour les faibles [comme] faible, afin de gagner les faibles ; je suis devenu toutes choses pour tous, 
afin que de toute manière j’en sauve quelques-uns. Et je fais toutes choses à cause de l’évangile, afin 
que je sois coparticipant avec lui. » 234 

Deux exemples parmi d’autres peuvent être recensés dans l'attitude de Paul de Tarse: 

V Bien que catégoriquement contre la circoncision il fit circoncire son disciple Timothée. : 
« Paul voulut l’emmener avec lui ; il le prit et le circoncit à cause des Juifs qui étaient dans ces ré¬ 
gions, car tous savaient que son père était grec. » 235 

'T Bien qu’il dise qu’il ne croyait pas aux lois de Moïse, il ne voyait pas d’inconvénient à 
participer aux cérémonies de purification, etc... 236 

Paul de Tarse dit donc que pour convaincre les gens et les faire croire tout lui est permis et 
ainsi il cache sa croyance. 

Cette méthode génère de multiples problèmes d’ordre moral car elle est basée sur l’idée de 
christianiser l’autre à tout prix, attitude qui n’a aucune valeur morale entre directement en conflit 
avec le principe de « bonne morale » des religions. 

Cette hypocrisie de Paul de Tarse, qui correspond parfaitement avec l’idée du penseur Ma¬ 
chiavel qui vécut des siècles après et prétendait que « la fin justifie les moyens », est pourtant 
acceptée et prise comme exemple par les missionnaires. 

Quel contraste avec cette parole du grand penseur soufi musulman Djalal ad-Dîn Rûmî (k.s.): 
« Parais tel que tu es ou bien sois tel que tu parais ». 

Voilà la plus grande différence entre ces deux conceptions religieuses à l’égard de la com¬ 
préhension morale. 

La méthode de Paul appelée « inculturation » chez les Catholiques et « contextualisation » 
chez les Protestants, fut ensuite systématisée. Elle consiste à prêcher l’Évangile avec les valeurs, 
langages et cultures qui propres aux gens pour effacer leur mauvaise impression du Christianisme, 
reste la plus utilisée de nos jours. 

Ainsi les missionnaires bien qu’ils renient totalement l’Islam et le prophète Muhammad (ü)> 
ne contredisent pas directement les Musulmans et donnent l’impression qu’ils les acceptent et se 
montrent même parfois très tolérants vis-à-vis des croyances musulmanes et évitent d’appeler 
Jésus Fils de Dieu. Ils s'approchent même des Musulmans en adoptant un discours islamique. 


234. 1. Corinthiens, 9/19-23 

235. Actes 16/3 

236. Actes 21 / 20-26 
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Erich Bethmann, expert conseille aux missionnaires pour mener à bien leurs missions : 
« Faites attention quand vous parlez de la religion et des institutions Musulmanes. Dire que Mu¬ 
hammad (M) est un menteur à un Musulman est semblable au fait de dire à un chrétien que Jésus 
est « le fils d’une prostituée ». Vous ne perdrez rien en disant que Muhammad (ü) est le prophète de 
l’Islam. D’ailleurs, ne mentionnez jamais Jésus comme le fils de Dieu, parce-que pour un Musulman, 
c’est un blasphème. Évitez cela pour que les gens qui ne vous croient pas, ne vous détestent pas. Mais 
quand vous parviendrez à être intime avec eux, alors là seulement adoptez le langage et les propos 
que vous voulez. » 237 . 

Un autre missionnaire Charles D. Egal qui travaille pour une institution américaine dit : 
« Approchez-vous des Musulmans en utilisant leur religion. Pendant les oraisons et les prônes, utili¬ 
sez des expressions et des exemples du Coran et de l’Islam qui sont en harmonie avec le Christianisme 
et n’entrent pas en conflit avec la foi chrétienne. Les sujets du Coran qui traitent de Jésus et Marie 
peuvent être de bons exemples. Mais ce faisant, ne donnez pas l’impression que le Coran peut être 
un produit de la révélation divine. Vous pouvez organiser des messes le Vendredi parallèlement à la 
prière du Vendredi des Musulmans, vous pouvez présenter les leaders (les révérends ou les pasteurs) 
des églises comme des Imams, vous pouvez enlever vos chaussures quand vous entrez dans ces églises, 
vous pouvez participer aux cérémonies funéraires et de naissance des Musulmans. Vous pouvez évi¬ 
ter de manger du porc et de boire du vin. D’ailleurs, choisir des personnes dans cette société pour 
l’évangélisation permettra une diffusion plus facile de la Bible dans cette société. » 238 

Cette méthode est parfaitement utilisée par les missionnaires pendant leurs activités car ils 
ont bien compris, quelle que soit l’efficacité du travail évangélique, qu’ils seront toujours accueillis 
avec doute et méfiance s’ils viennent de l’extérieur. 


IV. COMMENT AGIR FACE AUX ACTIVITES DES MISSIONNAIRES 

Voyons brièvement ce qu’il faut faire face aux activités des Missionnaires. 

Il faut tout d’abord éduquer nos populations à l’aide d’une culture nationale et religieuse, les 
satisfaire spirituellement et éduquer surtout les jeunes de tout âge par le biais de séminaires, de 
conférences, de cours de religion. Il faut imprimer des livres et des brochures pour les personnes 
de tout âge, s’assurer que tout le monde les lise et si possible les distribuer gracieusement. 

En faisant ces activités, il faut agir conformément à ces versets: 

« Nulle contrainte en religion... » 239 
« À vous votre religion, et à moi ma religion » 240 

Par ailleurs, il faut donner de l’importance à l’éducation scientifique, aux spécialités universi¬ 
taires et religieuses qui traitent du contenu et des bases des activités d’évangélisation et soutenir 
les recherches scientifiques qui démasquent ces mouvements et prouvent l’inexactitude de leurs 
messages. 

237. E. W. Bethmann, Bridge to Islam, Gr. Britain, 1953, s. 205-208 

238. Egal, C.D., “Ministering to Muslims”. 

239. Saint Coran Sourate Al-Baqara (2) verset 256 

240. Saint Coran Sourate Al-Kafiroun (109) verset 6 
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De temps en temps, le peuple doit aussi être informé sur ces activités par les religieux comme 
les Imams et les prédicateurs de mosquées. 

Dès le jeune âge, à l’école ou à la maison, il faut donner une éducation religieuse aux enfants. 
Car quand le vrai est appris, le faux ne peut se glisser. 

Lors de l’éducation religieuse, il ne faut jamais être dur et sévère avec les enfants. Au contraire, 
il faut être souriant et tendre comme l’était le Messager de Dieu (Ü) envers ses enfants et petits-en¬ 
fants. Les enfants privés d’amour et de compassion pourront être, sans qu'on s’en rende compte, 
jetés au giron des missionnaires. 

Il faut faire attention à la propreté de nos écoles et à la suffisance de terrains de jeux et de 
sport, pour que nos enfants n’envient pas les écoles des missionnaires. 

Il faut présenter à nos enfants et à nos jeunes les personnes modèles de notre entourage qui 
vivent l’Islam et qui peuvent leur servir d’exemple. Notre guide à ce sujet est notre Prophète (ü), 
le meilleur des exemples, ensuite Ses Compagnons (4®) et les générations postérieures. 

En raison de son importance, il faut souligner le hadîth de notre Prophète (H) qui indique: 
« N’est pas croyant celui qui dort le ventre plein alors que son voisin a le ventre vide. » 241 

Il faut donc aider et subvenir aux besoins des pauvres, des nécessiteux, des orphelins et en 
priorité, revivifier les institutions de solidarité dans l’Islam que sont la zakat, le don, l’aumône et 
les fondations pieuses. 

En dehors d’être la cible des missionnaires, il est de notre devoir le plus important de préser¬ 
ver aussi nos jeunes des dangers comme l’alcool, la cigarette et les drogues. D’ailleurs, en consi¬ 
dérant la population des jeunes musulmans par rapport à la population occidentale vieillissante, 
il faut souligner une fois de plus l’importance vitale de l’éducation matérielle et spirituelle de nos 
jeunes, porteurs d’espoir pour le futur. 




241. Rapporté par At-Tabarânî et Abou YaTa ( ( i-^LLé- ail d’après Ibn ‘Abbas (#); Al-Hakim(Ci ail 4- iJ~j) 

d’après Aicha (i|) et At-Tabarânî et Al-Bazâr (i^ii ail ^_U- 3 )d’après Anas(4®), avec des tournures différentes. 
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COMMENT UN JUIF EST DEVENU MUSULMAN 

À la fin du II ème siècle après l’Hégire, l’un des califes abbasides, Al Ma’mun, qui était un 
homme d’État ouvert au monde extérieur, avait gagné le respect et la considération de tous 
les religieux musulmans et chrétiens. Les livres scientifiques étaient traduits en Arabe et 
grâce à cela, il y avait un échange d’informations au point que, pendant son règne, plusieurs 
autres recherches scientifiques furent établies. 

Pendant ces recherches, un jour, Al Ma’mun posa une question à un scientifique rusé 
de confession juive qui se trouvait dans son conseil : « Tu examines les évènements avec 
une telle intelligence et rationalité ! Pourquoi ne te convertis-tu pas à l’Islam ? Tu connais 
pourtant la différence entre le Coran, la Bible et la Torah. » 

Le Juif lui répondit : « Actuellement, je fais des recherches à ce sujet. Je vous informerai 
dès leurs aboutissements. » 

Al-Ma’mun ne voulut pas insister ou le presser, suivant le principe coranique : « Nulle 
contrainte en religion. » 

Une année plus tard, Al-Ma’mun revit le scientifique juif dans l’assemblée des scien¬ 
tifiques en train de discuter. Mais le Juif avait changé, il n’avait plus rien à voir avec celui 
de l’an passé. Il avait totalement embrassé l’Islam et ses préceptes. Al-Ma’mun s’étonna de 
cela et lui demanda : « Pourquoi n’avez-vous accepté l’Islam que maintenant et pas l’année 
dernière ? Quelle différence y-a-t-il entre le Coran de l’année dernière et l’actuel Coran ? » 

Le juif s’expliqua par ces mots : « Certes, il n’y a aucune différence entre le Coran de 
l’année dernière et le Coran actuel. Et c’est d’ailleurs ce qui m’a attiré vers l’Islam. » 

« Est-ce l’immutabilité du Coran ? » 

« Oui. Je vais vous expliquer comment je suis devenu Musulman après mes recherches. » 

Et, il continua : 

« Je me suis enfermé chez moi et pendant des jours, j’ai écrit des Bibles. 

Finalement, j’ai réalisé trois copies. 

Dans la première, j’ai supprimé quelques lignes du début. 

Dans la deuxième, il n’y a rien qui manquait. 

Dans la troisième, j’ai rajouté quelques lignes. 

J’ai pris ces trois Bibles et je me suis rendu à l’église. J’ai montré mes travaux au prêtre 
qui les examina avec attention, il me félicita pour mon travail et me les acheta. 
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Plus tard, j’ai écrit trois copies de la Torah. 

Dans la première, j’ai oublié quelques psaumes en début de chapitre. 

La deuxième était complète. 

Et dans la troisième, j’ai rajouté quelque vers. 

J’ai montré mes manuscrits au rabbin qui les examina, accepta les trois et me les acheta 
en me remerciant. 

Puis vint le tour du Coran. 

Le Coran était grand. Je ne pouvais pas l’écrire complètement. J’ai écrit seulement trois 
chapitres. 

J’ai enlevé quelques versets du premier chapitre. 

Le deuxième était complet et conforme. 

Dans le troisième, j’ai ajouté quelques versets. 

Je me suis rendu chez tous les religieux, je leur ai montré les copies du Coran et leur ai 
demandé de me les acheter. Au début, ils m’ont tous dit qu’ils les achèteraient avec plaisir. 

Mais quand ils examinèrent les manuscrits, ils trouvèrent tous les mêmes manquements 
et les mêmes rajouts. Dans ce chapitre, ces versets manquaient, l’autre était complet, et dans 
le dernier chapitre, il y avait des ajouts, dans le Coran, ce mot n’existait pas etc... 

Tous connaissaient par cœur le Coran corrigèrent les parties que j’avais écrites. 

Je compris alors que le Coran était écrit comme il avait été révélé, qu’il gardait la même 
fraicheur et la même authenticité. 

Il n’y a ni manque ni ajout dans le Coran. 

Il est le dernier Livre qui garde son authenticité. 

Après cela, j’ai embrassé l’Islam et je suis devenu Musulman, voilà la recherche que j’ai 
faite... » 

Yahya bin Aqsam ( Cl p *ul le juge de Basra, raconta cette histoire au grand soufi 

Soufyan bin Uyayne ( CLé au! o_CC,) pendant le Hajj à Mecque, qui lui répondit alors : 

« Cet événement confirme le verset coranique. Notre Seigneur ne donna aucune garan¬ 
tie sur la protection de la Torah et de la Bible. » 

Mais pour le Coran, Dieu le Tout-Puissant dit dans la sourate Al-Hijr, verset 9 \ «En 
vérité c’est Nous qui avons fait descendre le Coran, et c’est Nous qui en sommes gardien. » 
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QUESTIONS DE RÉVISION 



« 


ü 


4 \/ 


A. RÉPONDEZ AUX QUESTIONS : 

1. Expliquez pourquoi les missionnaires sont appelés à répandre le Christianisme. 

2. Quels sont les moments propices convoités par les missionnaires pour leurs activités ? 

3. Quelles sont les méthodes récentes des missionnaires, pourquoi les ont-ils choisies ? 

4. Est-ce que c’est moral selon vous que les missionnaires utilisent tous moyens pour atteindre 
leurs l’objectifs ? Discutez-en au vu des paroles de Paul de Tarse. (Nouveau Testament, 1. Lettre 
aux Corinthiens, 9/23-28) 

5. Selon vous, qu’est-ce que les Musulmans doivent faire face aux activités des missionnaires ? 
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1. Quel point ne fait pas partie des objec¬ 
tifs des missionnaires ? 

A. Éveiller les soupçons sur les autres 
religions 

B. Évangéliser les gens 

C. Renforcer l’Islam 

D. Préparer le terrain pour l’impérialis¬ 
me occidental 

2. Comment s’appelèrent les invasions or¬ 
ganisées par les chrétiens entre 1095 et 
1270 pour répandre le christianisme ? 

A. Les activités missionnaires 

B. La prédication 

C. La messe 

D. Les Croisades 


Quel est le nom de l’initiateur de l’idee 
selon laquelle tout est légitimé pour at¬ 
teindre son objectif ? 

A. Petrus 

B. . Paul de Tarse 

C. Jésus 

D. Barnabé 

4. Quels sont les mouvements les plus ac¬ 
tifs dans les activités missionnaires ? 

A. Les Orthodoxes 

B. Les Anglicans 

C. Les Catholiques - les Protestants 

D. Les Évangélistes 


B. COCHEZ LA BONNE REPONSE : 
3. 
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5. Quelle mesure prendre sur le long ter¬ 
me par ceux qui subissent les activités 
missionnaires ? 

A. S’enrichir 

B. Devenir tout de suite Chrétien 

C. Donner de l’importance à l’éducation 

D. Construire des hôpitaux 
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C. MOTS CROISÉS : 
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3. 

Terme utilisé pour les messes chrétiennes, sy¬ 
nonyme d’universalisme 

1 . 

Exploitation des valeurs matérielles et spiri¬ 
tuelles d’un peuple au profit des intérêts occi¬ 

5. 

Agir hypocritement, cacher ce que l’on croit et 
pense vraiment 

2. 

dentaux. 

La plus grande confession chrétienne 

6. 

Porte la bonne nouvelle et nom que les missi¬ 
onnaires se sont donnés 

3. 

La loi, la voie, l’ordre. Prescriptions et prosc¬ 
riptions de l’Islam 

7. 

Assemblée Catholique du Vatican qui décide 
de doctrine ecclésiastique 

4. 

Troisième plus grande confession chrétienne 
signifiant le droit chemin 

9. 

Approche pragmatique qui légitime tout mo¬ 
yen pour atteindre un but 

8. 

Leader religieux des Catholiques et « président » 
du Vatican 

10. 

Deuxième plus grande confession chrétienne 
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CONCLUSION 

ET AVIS DE L’ISLAM SUR LES AUTRES RELIGIONS 

L’Islam qui est la dernière religion envoyée reconnaît le droit d’exister aux membres d’autres 
religions. Son principe de relation avec les autres religions est expliqué dans le verset suivant : 

« À vous votre religion, et à moi ma religion » 242 

Ainsi, l’Islam montre sa tolérance et son respect envers les autres religions. 

De nos jours, le nombre de Musulmans ne cesse d’augmenter ; on estime aujourd’hui la po¬ 
pulation musulmane à 1,5 milliard. C’est la religion qui se répand la plus vite en Europe, notam¬ 
ment grâce aux immigrés et aux européens convertis à l’Islam. Ainsi, l’Islam défie même l’indus¬ 
trialisation et l’urbanisation dans cette ère moderne. Dans ce monde qui change à une vitesse 
exponentielle, l’Islam continue de fournir des remèdes aux problèmes de ce siècle sans se détacher 
de son fond et montre le droit chemin aux gens. 

Au moment où l’on observe une diminution de la population chrétienne dans le monde, les 
Chrétiens réalisent des activités d’évangélisation en Afrique et en Asie pour maintenir tout de 
même un certain équilibre. Mais la diminution de la population occidentale va de pair avec la 
diminution des Chrétiens. 

Par ailleurs, on observe dans les autres religions certains problèmes dans les principes mêmes 
de la croyance. Les fausses croyances sur Dieu arrivent en premier lieu. Le Dieu des Juifs « Yah¬ 
vé » est surtout vu comme le Dieu des Juifs : le Judaïsme devient ainsi une religion nationale, 
plutôt qu’universelle. Les principes de croyances dans le Christianisme n’ont pas toujours des 
bases logiques même pour les intellectuels occidentaux. La Trinité reste une très grande énigme. 
Les explications sur la Trinité, les commentaires philosophiques ne satisfont guère les gens. Par 
exemple, selon une enquête réalisée en France, seulement 36% de la population croient à la di¬ 
vinité de Jésus-Christ. Cette enquête et ces pourcentages, nous montre les doutes qui pèsent sur 
un sujet pourtant fondamental du Christianisme. 243 Cette situation n’est pas très différente dans 
l’ensemble des pays occidentaux. 

En revanche, dans l’Islam, quand on considère le principe de croyance en Dieu et les autres 
principes, on s’aperçoit qu’ils sont beaucoup plus crédibles et convaincants. Bien que les sujets 
concernant la croyance et la foi ne soient pas qu’une question de raison, ils doivent quand même 
être fondés sur des bases logiques car ils montrent la vérité. C’est pourquoi, en analysant le Coran, 
nous nous apercevons vite que les principes tels que la croyance en Allah, la prophétie, et la com¬ 
préhension de l’Au-delà sont affichés d’une manière raisonnable et logique. 

242. Saint Coran Sourate Al-Kâfirûn (109) verset 6 

243. Jean Chevalier, Le Phénomène religieux, Trad. en turc Mehmet Aydin, p. 6. 
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L’Islam est une religion relativement récente quand on la compare au Judaïsme qui est né au 
XlIIème siècle avant J.C. et le Christianisme qui a une histoire de deux milles ans. L’Islam, lui, a 
une histoire de quinze siècles. Or le fait que cette religion soit récente et la dernière révélée permet 
de confirmer, facilement, la véracité des informations transmises. 

Nous avons suffisamment d’informations et de documents au sujet du Prophète de l’Islam, 
Muhammad (ü). La vie du dernier des prophètes nous a été transmise jusques dans les moindres 
détails. Ceci accroît la confiance des croyants au Message révélé qu’il nous a transmis. 

Au contraire, le manque d’informations sur le Judaïsme ou le Christianisme ou même le fait 
que les Écritures ont été retranscrites longtemps après leur naissance, suscitent des doutes sur la 
vie de Moïse et de Jésus, si bien que, même aujourd’hui, en raison du manque d’informations, le 
monde chrétien en arrive à se demander si Jésus a bel et bien vécu ! 

L’Histoire qui fut témoin de la vie de notre Prophète (pbsl) nous rapporta beaucoup d’infor¬ 
mations sur Lui et ses messages. Dès la première révélation, le Saint Coran a commencé à être 
mémorisé et écrit. Ces deux méthodes ont permis au Coran de venir jusqu’à aujourd’hui sans 
aucune altération. Aucun autre Livre saint n’a eu une telle protection. C’est pourquoi, nous n’avons 
aujourd’hui ni la Torah révélée à Moïse, ni l’Évangile révélé à Jésus. De même, les hadiths du 
Prophète Muhammad (pbsl), qui sont les exégèses du Coran, ont été protégés et transmis jusqu’à 
aujourd’hui grâce à des méthodes et des règles très méticuleuses. 

L’Islam a toujours pris en considération l’élément humain dans tous ses messages. C’est pour¬ 
quoi, dans ses messages, on trouve des ordres conformes à la vie et non des ordres imaginaires, 
loin de la réalité. En effet, les messages de l’Islam ne sont pas théoriques et imaginaires mais sont 
applicables et conformes à la nature humaine. Le Prophète Muhammad (pbsl) a été le meilleur 
exemple pour l’Humanité en appliquant ses ordres de Dieu. Ce prophète, en tant qu’être humain, 
a vécu comme les hommes, il s’est marié, a eu des enfants, a fait du commerce. Par la même, il fut 
un exemple pour toutes les catégories de la société. 

L’Islam est une religion de mesure et d’équilibre. C’est pourquoi il recommande de ne pas 
se faire tromper par le charme de ce monde, ni de s’en s’éloigner entièrement. L’Islam amène à 
un équilibre entre les efforts à fournir pour ce monde et l’autre monde, conforme à la nature de 
l’homme, tout en soulignant tout de même que la vraie vie est la vie éternelle de l’au-delà. 

Le système de vie proposé par le Judaïsme est égoïste, il s’adresse seulement au peuple juif 
et exclut les autres. Le Christianisme, dans son fond, n’est pas un système mondain/temporaire ; 
au contraire, il est complètement spirituel et pourtant, il s’est complètement sécularisé. Alors que 
l’Église était autrefois un refuge pour les misérables, avec le temps, elle s’est mise à exploiter les 
populations et à acquérir des terres et des biens. 

Comparée à ces systèmes religieux, la place de l’Islam à l’égard de l’équilibre de ce monde et 
de l’Au-delà est particulièrement remarquable. En effet, l’Islam donne une direction dans tous 
les aspects de la vie. Par exemple, en plus de traiter de la croyance, de la prière et de la morale, il 
indique les dispositions à avoir vis-à-vis du commerce, de la vie familiale, du mariage, des règles 
de bonnes conduites, etc. 
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Ainsi, nous pouvons voir des sociétés vertueuses attachées au principe de justice durant la 
période du Prophète Muhammad (M), des Califes bien-guidés et des générations postérieures. 
Quand les sociétés musulmanes vécurent leur religion, même les droits des gens d’autres confes¬ 
sions religieuses ne furent jamais négligés et furent même protégés par des principes de la loi. 
C'est pour cela que, tout au long de l’histoire, les sociétés musulmanes ne perpétrèrent jamais 
de génocides contre des membres d’autres religions. Si quelqu’un tentait une telle chose, ce sont 
les religieux Musulmans qui s‘y opposaient justement en premier. Cependant, les massacres du 
monde chrétien envers les Musulmans et les Juifs en Espagne, dans différentes régions de l’Afrique, 
en Bosnie-Herzégovine, ont été gravés par l’Histoire. 

Un autre aspect remarquable de l’Islam est d’avoir une solide et inébranlable structure morale 
face à tous les courants de pensée. Le Coran donne des réponses à tous les mouvements qu’ils 
soient athées, idolâtres, jusqu’aux gens qui ne croient pas en l’Au-delà. L’Islam n’interdit pas la 
réflexion, au contraire, il encourage fortement les gens à raisonner. Grâce à cette dynamique de 
réflexion, l’Islam eut toujours une longueur d’avance sur les autres systèmes de croyances. 

Finalement, nous terminons ce sujet en essayant brièvement de résumer les différences entre 
l’Islam, le Judaïsme et le Christianisme. 

1. La croyance en Dieu est basée : 

a. Dans le Judaïsme sur l’Unicité tout en attribuant des caractéristiques humaines à Dieu, 

b. Sur la Trinité dans le Christianisme 

c. Sur l’Unicité dans l’Islam. 

2. Les prophètes antérieurs furent envoyés à un peuple déterminé. Ainsi, Moïse et Jésus 
furent envoyés aux Enfants d’Israël. Le Christianisme commença son expansion seulement après 
la mort de Jésus. Le Prophète Muhammad (M) qui est le sceau des Prophètes fut envoyé pour 
toute l’Humanité. 

3. La Torah et l’Évangile furent altérés, alors que le Coran n’a jamais subi la moindre modi¬ 
fication et reste aujourd’hui encore inchangé dans son intégralité. 

4. Dans le Judaïsme et surtout dans le Christianisme, on retrouve un fort Clergé (organi¬ 
sation hiérarchique). Dans l’Islam, chaque Musulman répondant à certains critères (être pubère, 
sain d’esprit...) est l’égal de tout autre et est tenu d’accomplir les devoirs religieux. 

5. Selon la Bible, les hommes naissent en tant que pécheur alors que dans l’Islam, ils naissent 
purs et sans aucun péché. 

6. En général, les religieux chrétiens ne peuvent pas se marier. L’Islam trouve cette situation 
incompatible avec la nature humaine et ordonne le mariage à ceux qui en remplissent les condi¬ 
tions. 

7. L’Église peut pardonner les péchés. Dans l’Islam, Seul Dieu peut pardonner les péchés. 

***** 
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« Ils ont dit : «Soyez Juifs ou Chrétiens, vous serez donc sur la bonne voie». - Dis : «Non, 
mais suivons la religion d’Abraham, le modèle même de la droiture et qui ne fut point parmi les 
Associateurs». » ( Al-Baqara, 2/135) 

***** 

« Dites : «Nous croyons en Dieu et en ce qu’on nous a révélé, et en ce qu’on a fait descendre 
vers Abraham et Ismaël et Isaac et Jacob et les Tribus, et en ce qui a été donné à Moïse et à Jésus, 
et en ce qui a été donné aux prophètes, venant de leur Seigneur : nous ne faisons aucune distinc¬ 
tion entre eux. Et à Lui nous sommes Soumis». » ( Al-Baqara, 2/136) 

***** 

« Et quiconque désire une religion autre que l’Islam, ne sera point agrée, et il sera, dans 
l’au-delà, parmi les perdants. » (Al Imran, 3/85) 
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RÉPONSES AUX QUESTIONS 
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I. CHAPITRE 

DÉFINITION, SOURCE, PORTÉE ET GENRE DE LA RELIGION 

B) Réponses aux questions à choix Multiple C) Réponses au MOTS CROISÉS 

1. C 

2. B 

3. D 

4. A 

5. B 
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IL CHAPITRE 

INFORMATIONS GÉNÉRALES SUR LES RELIGIONS DIVINES 


B) Réponses aux questions à choix Multiple 

1. D 

2. C 

3. B 

4. B 

5. C 


C) Réponses au MOTS CROISÉS 
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Réponses aux Questions 


III. CHAPITRE 

LES RELIGIONS EN AFRIQUE, PASSÉ ET ACTUALITÉ 

B) Réponses aux questions à choix Multiple C) Réponses au MOTS CROISÉS 

1. C 

2. D 

3. C 

4. D 

5. C 
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IV. CHAPITRE 

LA CROYANCE EN DIEU DANS LE JUDAÏSME, LE CHRISTIANISME ET L’ISLAM 


B) Réponses aux questions à choix Multiple 

1. D 

2. D 

3. B 

4. C 

5. D 


C) Réponses au MOTS CROISÉS 
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V. CHAPITRE 

LA CROYANCE AUX LIVRES SAINTS DANS LE JUDAÏSME, LE CHRISTIANISME ET L’ISLAM 

B) Réponses aux questions à choix Multiple C) Réponses au MOTS CROISÉS 

1. C 

2. D 

3. B 

4. C 

5. C 
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VI. CHAPITRE 

LA FOI DANS LES PROPHÈTES, LES ANGES, IAU-DELÀ DANS 
LE JUDAÏSME, LE CHRISTIANISME ET L’ISLAM 

B) Réponses aux questions à choix Multiple C) Réponses au MOTS CROISÉS 



VIL CHAPITRE 

L’ADORATION DANS LE JUDAÏSME, LE CHRISTIANISME ET L’ISLAM 


B) Réponses aux questions à choix Multiple C) Réponses au MOTS CROISÉS 



VIII. CHAPITRE 

ACTIVITÉS DES MISSIONNAIRES 

B) Réponses aux questions à choix Multiple C) Réponses au MOTS CROISÉS 

1. C 

2. D 

3. B 

4. C 

5. C 
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